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Les deux 

'Répondant il y a quelques fours à 
une question qui lui avait été posée par 
lord Courtney à la Chambre des Lords, 
lord Crewe a démontré une fois de plus 
la nécessité d'organiser la lutte écono-
mique contre l'Allemagne. « Lorsque, 
ii-t-il dit, lord Courtney déplore que 
nous voulions une guerre commerciale 
après la guerre actuelle, il perd de vue 
que, si nous sommes en guerre, c'est 
précisément parce que l'Allemagne fait 
servir son expansion commerciale à at-
teindre des buts politiques et à prépa-
rer des- guerres. Lord Courtney devrait 
comprendre qu'il est impossible de sé-«arer du commerce allemand le milita-

•sme prussien et du peuple allemand 
Tes ambitions de Vétat-maior qui met-
tent le monde à feu et rendent l'Allema-
gne agressive. » Et il a ajouté qu'il était 
impossible « de reprendre sur le pied 
d'autrefois les affaires avec l'Allemagne 
infectée du virus de l'agression ». 

On ne saurait poser la question de fa-
çon plus nette. Le ministre anglaisa 
cent fois raison : le commerce allemand 
ne se sépare pas du militarisme prus-
sien. Le militarisme prussien sert de 
support au commerce allemand et tend 

Sar son action à favoriser, à accroître, 
étendre de plus en plus le développe-

ment mondial que les Boches rêvent «ur leurs rapports commerciaux. On 
peut donc espérer venir à bout de 

l'un sans combattre en même temps 
l'autre. 

Souvenons-nous toujours de la parole 
'édifiante du docteur Schmoller, profes-
seur à l'Université de Berlin, s'écriant 
sur ce ton d'assurance et d'arrogance 
qui caractérise la manière du herr pro-
îessor d'outre-Rhin : « Derrière nos 
marchands, derrière notre flotte de 
commerce, il faut qu'il y ait, en cas de 
besoin, cet ultima ratio regnm ; la force 
'des armées. » 

Là est en effet la véritable doctrine 
allemande.-

L'ambition la plus hautement affir-
mée par Guillaume 11 depuis le jour de 
s^on avènement au trône jusqu'à la 
>guerre actuelle n'a-t-elle pas été une in-
variable affirmation en faveur de la pré-
pondérance du commerce boche à tra-
vers le monde ? 

Le kaiser a voulu que la camelote al-
lemande pénétrât et triomphât partout. 
Il a voulu que les représentants des 
marques de l'empire fissent dans tous 

- les pays, et surtout dans les pays les 
plus prospères comme la France, de 
fructueuses affaires. Il a voulu que les 
commis-voyageurs boches eussent par-
tout le pas sur leurs concurrents. Il a 
voulu en un mot que le drapeau indus-
triel et commercial de la puissante Gér-
mania fût triomphalement arboré dans 
tout l'univers. Et c'est pour imposer 
cette prédominance économique que, 

^ d'un effort si actif, si continu, si tenace, 
il s'est appliqué à assurer la prédomi-
nance militaire de l'empire. 

Guillaume II ne parlait si souvent et 
ti arrogamment de sa poudre sèche et 
de son épée aiguisée que pour mettre 
les autres pays en demeure d'être les 
clients de l'Allemagne. S'il brandissait 
si volontiers son glaive, c'était surtout 
pour assurer l'écoulement de ses pro-
duits. Par la terreur qu'il s'évertuait à 
inspirer, il espérait ainsi conquérir de 
plus en plus largement tous les mar-
chés du monde. 

Puis, lorsque la menace parut ne 
flus suffire, il n'hésita pas à déchaîner 
cette horrible guerre pour achever son 
ÊRUvre. Par là se justifie la constatation 
faite à la Chambre des Lords par lord 
Crewe, à savoir que « l'Allemagne fait 
servir son expansion commerciale à at-
teindre des buts politiques et à prépa-
rer des guerres ». Il était fatal en effet 
que la puissance de proie fût tentée de 
louer jusqu'au hout son jeu infâme, il 
'était fatal qu'elle fût tentée d'aller jus-
qu'au bout de sa sinistre manœuvre. 
Ce qui devait donc arriver arriva : la 
ruée sans cesse grandissante des appé-
tits allemands aboutit au plus mons-
trueux des conflits qui aient jamais en-
sanglanté et dévasté l'Europe. 

Il n'est donc que trop vrai, comme on 
le voit, qu'il est impossible de séparer 
pu commerce allemand le militarisme 
prussien. L'un et l'autre constituent 
deux périls pour la liberté, pour la 
tranquillité et pour la prospérité de 
l'Europe. Il faut les combattre d'un 
même effort vigoureux. 

CAMILLE FERDY. 

Les Retraites ouvrières 
des Soldats morts à la guerre 

M. Albert Peyronnet vient de déposer sur 
le bureau du Sénat une proposition de loi 
ayant pour objet de décider le transfert, au 
compte des veuves ou orphelins assurés a la 
loi des retraites ouvrières, des sommes îns-

(crites au compte du mari ou du père décédé 
par suite de la guerre actuelle. L'article pre-
mier est ainsi conçu : 

« Les sommes inscrites au compte d'assu-
rance, retraites des victimes de la guerre, 
seront transférées d'office au compte de leur 
veuve ou de leurs orphelins assurés de la 
k)i des retraites ouvrières ou qui demande-
ront leur inscription dans un délai de six 
mois à compter du jour de la date de la ces-
sation des hostilités. 

if « Ce transfert n'aura pas lieu au cas de 
jtëserve du capital par lp défunt, il sera ef-

fectué par parties égales, entre les divers 
orphelins. » 

Dans son exposé des motifs, M. Albert Pey-
ronnet dit qu'il serait injuste de laisser à 
la Caisse d'assurance une recette dont le 
principal générateur est dû à la mort d'un 
défendeur de la Patrie et qu'il serait de toute 
équité de transférer au compte de la veuve 
ou des orphelins les sommes inscrites au 
compte de l'assuré décédé. 

PROPOS DE GUERRE 

L'absent 
Il faut penser à ceux qui perdent leur fem-

me, ou leur mère, ou un enfant, tandis qu'ils 
sont là-bas, au front, au vrai, car 11 y en a 
plusieurs. 

Le télégramme arrive un matin ou un 
soir dans la tranchée, net et douloureux 
comme un coup de poignard : Maman déci-
dée subitement. Prends courage. 

Le soldat reste béant, la feuille bleue entre 
les doigts. Que faire î... Il sait qu'il ne faut 
pas songer à partir, qu'on attend un « coup 
de chien » d'une heure à l'autre. Il va, néan-
moins, trouver le colonel. 

— Mon pauvre ami, ce qui vous arrive est 
affreux, mais je ne puis vous laisser aller... 
Je ne puis pas... D'ailleurs, vous arriveriez 
trop tard. Ayez du courage. 

Une bonne poignée de main entre le chef 
et le soldat : condoléances muettes et com-
bien viriles. 

Le pauvre « poilu » sent les larmes lui 
monter aux yeux. Il s'en va pleurer dans un 
coin. Les marmites ne lui font plus peur, les 
Boches non plus ; il leur plantera, demain, 
tout à l'heure, sa baïonnette dans la couenne; 
il a vu bien des camarades tomber à côté de 
lui pour ne plus se relever ; il a vu des 
ventres et des crânes ouverts et des choses 
plus horribles encore... mais la maman, c'est 
la maman. La mère qui meurt c'est son en-
fance et sa jeunesse qui meurent avec elle ; 
c'est la césure nette entre le passé et le pré-
sent. 

Quand il est parti pour la guerre, elle était 
là, bien portante. Ils se sont embrassés lon-
guement et elle écrivait régulièrement, di-
sant son impatience, son ardent désir de le 
voir revenir. 

Et puis la maladie brutale, si brutale qu'on 
n'a même pas eu le temps de l'avertir, peut-
être pour ne pas l'inquiéter Inutilement A 
cet fige un mauvais rhume suffit. Elle est 
morte sans avoir revu son fils. 

Lui ne reverra plus sa « vieille ». Après la 
guerre, s'il revient, 11 n'aura plus qu'une 
tombe où aller s'incliner, et son deuil lui-
même sera périmé. 

Il faut songer à ces fils, à,ces époux, a ces 
pères qui, attachés là-bas par le Devoir, au-
ront été privés de la Joie amère de l'ultime 
baiser à l'être cher qui s'en est allô. 

ANDRE NEOIS 

L'impassible 
bureaucratie 

Saint-Cloud Sèvres et Meudon... Trois com-
munes privilégiées ! L'article 16 du projet de 
loi sur les loyers dit que, dans le départe-
ment de la Seine et dans trois communes de 
Seine-et-Oise, qui sont Saint-Cloud, Sèvres et 
Meudon, il est accordai aux propriétaires 
(sous certaines conditions inscrites au dit ar-
ticle) deux cinquièmes du montant des 
loyers échus ou à échoir pendant la .durée 
des hostilités. Dans tous les autres départe-
ments, les mêmes propriétaires, sous les mê-
mes conditions, ne recevront qu'un cinquiè-
me du montant de leurs loyers. 

Sur quoi le député socialiste Jean Bon pose 
cette question : « Pourquoi les communes de 
Saint-Cloud, Sèvres et Meudon sont-elles, 
hors du département de la Seine, les seules 
qui bénéficient d'un traitement de faveur î 
Vous l'ignorez 7 le vais vous le dire ! » 

Et le dépué Jean Bon rappelle qu'une loi 
de l'an XII a étendu le ressort de la Préfec-
ture de police aux trois villes « qui étaient 
quelquefois le siège du gouvernement », à 
savoir Saint-Cloud, Sèvres et Meudon. 

Ces trois villes ne sont plus, depuis long-
temps, le siège d'aucun gouvernement, maïs 
peu importe... La formule demeure, et la Bu-
reaucratie impassible continue d'annexer au 
département de la Seine Saint-Cloud, Sèvres 
et Meudon, comme sièges éventuels du gou-
vernement 1 

On a ri, et M. Jean Bon a été Justement 
applaudi. Il pourrait dire, comme le Pierrot 
de Banville : 

C'est noQ occasion que le hasard m'accorde. 

russienne 

625e JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, i7 Avril, 

Le gouvernement fait, à 45 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, intense bombardement de nos 
positions du bois d'Avocourt et de notre front le Mort-Homme-
Cumières. 

Sur la rive droite, nuit relativement calme, sauf dans la région 
sud du bois d'Haudiomont, où l'activité de l'artillerie s'est mainte-
nue assez vive. Aucune action d'infanterie. 

Rien à signaler sur le reste du front, en dehors de la canonnade 
habituelle. 

Ï.A.T ION 
Dans la nuit du 16 au 17, une de nos escadrilles, composée de 

neuf avions, a exécuté, en dépit d'une brume intense, une importante 
opération de bombardement sur la région Conflans-Pagny-Arnaville-
Rombach. 

Les projectiles suivants ont été lancés : douze obus sur la gare 
de Conflans; seize obus sur les usines de Rombach; huit obus sur 
la gare d'Arnaville. onze obus sur les voies ferrées de Pagny et d'Ars* 

Dans la nuit du 15 au 16, un de nos avions-canons, survolant la 
mer du Nord, à cent mètres d'altitude, a tiré sur un navire ennemi 
seize obus, dont la plupart ont porté. 

On annonçait, dernièrement, que la garde 
prussienne allait intervenir sous Verdun, 
mais, jusqu'à présent, elle ne semble guère 
pressée d'entrer en action. Peut-être aussi 
l'état-major comprend-il que ce corps d'élite 
n'est pas en mesure de rétablir la situation 
car il a donné maintes fois depuis le début 
de la guerre et subi des pertes considérables. 

Du corps d'officiers parti pour la campagne 
de 1914, il ne reste plus personne, sauf les 
princes, royaux ou autres, figurant sur les 
contrôles de ses régiments. Or, c'était ce 
corps d'officiers recruté parmi les représen-
tants de la plus haute aristocratie prussienne, 
qui faisait sa force et lui valait son prestige. 
Cette vérité ne peut pas faire l'objet du moin-
dre doute. Eminemment représentative de 
l'ascension prussienne, la gar<te ne pouvait 
citer à son actif que des Jours de gloire peu 
nombreux. Quand on aviait prononcé les 
noms de Chlum (1866), Saint-Privas (18 août 
1870), le Bourget (30 octobre 1870, il ne restait 
plus qu'à tirer le rideau. Encore n'y avait-il 
de vraiment sérieux parmi ces trois affaires 
que la bataille de Saint-Privat, où, par suite 
de ses dispositions défectueuses — une atta-
que en formations profondes — et, comme dit 
plus tard son chef, le prince Guillaume de 
Wurtemberg, « pour avoir méprisé son ad-
versaire », elle perdit, en une demi-heure à 
peine, 6.500 hommes et MO officiers. 

Au début de l'histoire prussienne, la 
garde, représentée par le régiment des lange 
Kerls, formé par le roi-sergent et composé 
de géants qui lui revenaient fort cher, ne 
fut qu'une troupe de parade et ne prit ja-
mais part à une affaire quelconque. Sous 
Frédéric II, il y a un régiment du corps 
(Leibregiment), lequel demeure sans histoire. 
Cette situation dure jusqu'en 1806. A partir 
de là jusqu'à 1813, l'effectif de la garde est 
porté à six bataillons d'infanterie, deux com-
pagnies de chasseurs, huit escadrons et deux 
batteries. Après la chute de l'empire, nouvel 
accroissement. A la veille de la réorganisa-
tion militaire, qui sera l'œuvre personnelle 
du prince-régent (le futur empereur Guillau-
me Ior), elle se compose de cinq régiments 

BÉTHINCOURT. — On porte la soupe aux camarades 
dans la tranchée 

d'infanterie, deux bataillons de chasseurs, six 
régiments de cavalerie, un d'artillerie et un 
bataillon de pionniers. En 1860, elle devient 
le corps d'armée de la garde, avec deux divi-
sions d'infanterie (neuf Tégiments, deux ba-
taillons de chasseurs), une de cavalerie (huit 
régiments) et une brigade d'infanterie et de 
deux régiments d'artillerie de campagne. 

Jusqu'à cette dernière date, elle n'a compté 
dans ses rangs, que des officiers titrés. Pour 
donner une vague satisfaction à l'opinion pu-
blique, Guillaume II admet alors un ou deux 
officiers sans particule dans quelques-uns 
des régiments (dans les moins huppés, cela 
va sans dire), ce qui attire aux titulaires de 
cette faveur le sobriquet de Konzessions-
Schulze (roturiers concédés). A la déclaration 
de guerre, deux d'entre ces derniers comman-
daient le 3° régiment d'artillerie et le batail-
lon de pionniers, c'est-à-dire des corps de se-
cond choix, suivant les appréciations alle-
mandes. 

Il est difficile de savoir comment est actuel-
lement constitué le commandement des mul-
tiples formations mises sur pied dans ces 
vingt derniers mois ; mais qu'il se compose 
d'aristocrates ou de vulgaires Schulze, il est 
assuré de trouver sous Verdun un accueil en 
tout pareil à celui que les divers corps de la 
garde ont reçu à Guise, à Saint-Gond, à Ypres 
et autres champs de bataille où la garde a 
semé à l'envi bataillons et officiers. 

«do»» 

Impressions du Front 

Les Rats 
Tout le monde les connaît, même les ci-

vils. Mais sans doute bien peu nombreux 
sont ceux qui ont vécu avec eux au même 
degré d'intensité que les poilus. On n'a pas 
pour eux une estime bien grande, car ils 
sont des « chapardeurs » émerites et dimi-
nuent les provisions avec une rapidité ex-
cessive. Toutes les rases que l'on emploie 
sont cousues pour eux de fil blanc et mieux 
vaut en toute quiétude leur laisser prendre 
leur part. Leurs méfaits sont de deux sor-
tes : ils empêchent de dormir et ils man-
gent copieusement aux rations distribuées 
par l'intendance ou aux douceurs envoyées 
par les familles. Avez-voua laissé votre 
« boule » dans le gourbi. En la reprenant 
vous la trouverez grignotée en maints en-
droits, trouée en son milieu... On mangera 
la boule quand même et sans dégoût, car 
on s'habitue à tout dans la tranchée. Vous 
pendez votre musette gonflée à un clou... 
Le lendemain, tout ce qu'elle contenait, 
saucisson, chocolat, biscuits, est rongé, 
déchiqueté. Le poilu se contente des restes. 
Rien n'est dédaignable pour les rats. Cer-
tain jour, dans un paquet, je reçus deux 
vessies destinées à protéger mes pieds con-
tre l'humidité. Comme j'étais alors en pre-
mière ligne et, avec 3 à 4 centimètres d'é-
paisseur de boue des cuisses aux semelles 

des souliers, je reléguai les vessies dans 
ma musette et j'en enveloppai mon choco-
lat pour tâcher de le garder sec. Quand, 
quelques jours après, je voulus enfin les 
utiliser, elles étaient trouées comme des 
écumorres, et pourtant ma musette n'avait 
guère quitté mes reins. Mais les rats ont 
une audace folle : la nuit vous êtes réveillé 
par un bruit agaçant... Les rats sont dans 
votre oreiller (le sac en l'occurrence) où ils 
détruisent les vivres de réserve... Dans un 
sommeil profond, sentez-vous marauder 
quelque chose de soyeux sur votre visage... 
Ne vous effrayez pas : c'est un rat qui se 
prélasse sur votre joue... Sentez-vous un 
choc : c'est que au cours d'une escalade, ou 
d'une descente périlleuses le long des cour-
roies dos musettes, un rat s'est laissé 
choir. Ils sont aussi très familiers : en plein 
jour, sous vos yeux, ils errent dans les 
gourbis ; Ils viennent grignoter le cuir de 
vos souliers et crient terriblement si par 
malheur un mouvement brusque leur 
écrase une patte. 

J'ai remarqué aussi qu'ils dédaignaient 
la nourriture trop facile à conquérir. Lais-
sez-leur des biscuits ou du pain... Ils ne 
s'y attaqueront que s'ils ne sentent rien 
d'autre dans les musettes. Ils veulent un 
peu de péril, et, comme nous, aiment 
mieux le fruit défendu. Ce qui prouve qu'ils 
sont intelligents... On leur fait la chasse 
maintenant. A quoi bon. On ne les dé-
truira jamais tous et puis, s'il n'y en a 
plus chez nous, il en viendra encore de 
chez les Boches 1 Mieux vaut garder ce 
qu'on a. C'est toute la philosophie de la 
tranchée» 

PIERRE MARCILIB. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 18 Avrl! 
flous repoussons une attaque ennemie dans 

le bois de Saint-Mard (Aisne). Au nord de 
Perthes, évacuation d'un entonnoir par les 
Allemands, près des lignes françaises ; nous 
gagnons quelques éléments de tranchées en-
nemies ; d'autres attaques allemandes sont 
repoussées auiàur de Bures, de Monacourt, 
d'Emberménîl et de Saint-Martin. Une offen-
sive contre nos positions du nord-ouest d'Or-
bey est arrêtée. Même ée^ç£ allemand au pe-ut Rcichackerkopf. Progrès des troupes fran-
çaises autour du Schnepfenriethkopf. 

En Orient, des avions alliés bombardent 
les campements turcs d'El-Arich et de Gaza. 

Le calme continue devant Verdun 
L'ennemi va-t-il attaquer sur le front anglais ? 

Pétrograde, 17 AvriL 
Des ukases impériaux suspendent les ses-

sions de la Douma et du Conseil de l'empire 
jusqu'au 29 mai. 

— De notre correspondant particulier ■— 

Lire à la 4e page 

LES TROiS MASQUES DE L'ETRANGERE 

Parisl f! Avril. 
'Situation inchangée, comme disaient les 

communiqués il y a quelque douze mois. 
Pas d'attaque d'infanterie, duel d'artillerie 
toujours aussi violent. 

A cela il convient d'ajouter de nouveaux 
exploits de noire aviation, toujours remar-
quable, et dont les progrès suffiraient à tir 
lustrer à jamais les fastes de la formida-
ble épopée. 

Il est toujours vraisemblable que l'en-
nemi attaquera encore du côté de Verdun, 
puisque, pour les raisons que j'ai maintes 
fois indiquées, il ne peut pas s'avouer 
vaincu. 

Mais il est non moins probable que, pour 
donner le change à l'opinion allemande 
comme aux neutres, il tentera une diver-
sion sur une autre partie du front, en vue 
de masquer son échec contre Verdun. 

Est-ce contre les Anglais qu'il portera 
ses coups ? 

Bans un article du Times, le colonel Be-
pinglon admet cette éventualité. Il y a, en 
face des lignes occupées par nos alliés, de 
l'Yser à la Somme (ce qui représente le 
cinquième du front français en longueur), 
40 divisions allemandes, sans compter la 
cavalerie* 

Cesl à peu pris Véquivalent des forces 
réunies par le kaiser dans le secteur de 
Verdun. Sur le reste du front, c'est-à-dire 
entre la Somme et Verdun, l'ennemi n'a 
qu'un faible rideau de troupes* 

En ce qui concerne la qualité, on remar-
que également que celles qui font face aux 
Anglais égalent celles massées contre le gé-
néral Pétain. 

H est parfaitement possible que cela si-
gnifie, de la part des Allemands, au lieu de 
rinlention d'attaquer nos alliés, le crainte 
d'être attaqués par eux. 

La répartition des forces ennemies souli-
gne la nécessité, si souvent proclamée, de 
coordonner notre action, de ne plus laisser 
Vinitiative aux Allemands, de profiter à no-
tre tour des avantages de notre situation, 
qui éclatent aux yeux les moins, avisés. 

Les Italiens ont hardiment attaqué sur le 
point même où on affirmait que s'opérait 
une grande concentration de troupes autri-
chiennes, et ils ont pris des positions inté-
ressantes en même temps qu'ils faisaient la 
preuve de l'inanité de ces bruits. 

C'est le cas de dire que la fortune sourit 
aux audacieux. 

Les Russes ont culbuté les renforts turcs 
envoyés au secours de l'armée d'Erzeroum 
en déroute, et refoulé les premiers contin-
gents qui défendent Trébizonde. 

Bu côté de l'Asie, tout est donc pour le 
mieux. 

Tout sera même parfait, si le corps bri-
tannique envoyé au secours de dix mille 
Anglais assiégés depuis trois mois dans 
Kut-el-Amara, réussit à délivrer ses frères 
d'armes et à battre les Turcs dans cette ré-
gion qui ouvre le chemin de Bagdad. 

Sur le front oriental, une offensive géné-
rale est' en voie de préparation. Nos alliés 
sont réarmés et résolus à combattre l'en-
nemi avec la dernière énergie. 

Be son côté, ce dernier manifeste la vo-
lonté de porter un coup décisif. 

On peut prévoir que Vactlon s'engagera 
plus tôt qu'elle ne le parait. 

MARIUS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Sommuniijué officiel anglais 

Londres, 17 Avril. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
La nuit dernière, après l'explosion de deux 

mines, nos troupes ont fait une petite attaque 
contre les tranchées ennemies, au sud de la 
route de Béthune à La Bassée, et elles ont 
obtenu des résultats satisfaisants. 

Aujourd'hui, on signale une activité dans 
la région d'Arras, de Neuville-Saint-Vaast, de 
Grenay et de Loos. 

Les forces allemandes 
et leurs positions 

Londres, ij Avril, 
te colonel Repinglon écrit dans le Times : 
La lutte intense qui se poursuit sur les 

rives de la Meuse ne doit pas détourner trop 
longtemps l'attention des fronts britanniques 
en Flandre et du nord de la France, où des 
événements sérieux peuvent être imminents. 
Il est nécessaire que nous nous rendions 
compte de l'importance de la tâche qui nous 
attend sur le théâtre du Nord. Afin d'aider à 
comprendre le problème, nous publions l'or-
dre de bataille des armées allemandes au 
nord de la Somme et nous invitons nos lec-
teurs à l'étudier avec soin. 

On remarquera que 40 divisions, non com-
pris la cavalerie, occupent les lignes alleman-
des ou sont en réserve. SI ces divisions sont 
au complet, et nous devons toujours suppo-
ser qu'elles le sont, à moins que nous ayons 
des preuves contraires, ces troupes doivent 
se monter à un total général de 800.000 hom-
mes de toutes armes, ce qui peut représenter 
en combattants 500.000 fusils et plus de 3.000 
canons. 

De gauche à droite, les armées allemandes 

et les groupements spéciaux comprennent 1| 
corps naval, corps de werder, quatrième ap» 
mée, sixième armée et une partie de la se* 
conde armée. Faisant face aux troupe» Iran-
çaises et belges sur notre gauche, se trou» 
vent le corps naval et deux divisions et de-
mie de landwehr et d'ersatz. Tout le reste est 
devant nous, tandis qu'une division de cava-
lerie et huit d'infanterie sont en réserve et 
peuvent être amenées rapidement à n'importe 
quel point du front allemand, soit pour l'at» 
taque, soit pour la défense. 

Il n'y a qu'une division de landwehr en 
face du front britannique ; toutes les autres 
troupes allemandes, y compris les divisions 
en réserve, sont de bonnes formations d'ac-
tive et de réserve. Comme qualité, elles sont 
au moins aussi bonnes que celles qui atta-
quent Verdun et meilleures qtïe toutes les au-
tres de l'Ouest ou de l'Est. Ces armées alle-
mandes tiennent des séries de positions qull 
sont meilleures que les nôtres, étant donné' 
qu'elles occupent des points plus élevés qui 
leur donnent une plus grande facilité d'ob-
servation. 

Elles ont, d'autre part, nn plus grand nom-
bre de canons. Nous devons considérer cette 
situation comme un hommage à l'Angleterre 
aux bonnes qualités de combat de nos trou-
pes, puisque les Allemands, quoique à court 
de soldats pour provoquer une décision ail-
leurs, se croient obligés de masser des forces 
aussi importantes sur notre front. Nous ba-
sant sur cette distribution de troupes, nous ne 
pouvons que supposer que l'état-major alle-
mand s'attend à de sérieuses opérations dans 
le Nord. 

La gravité de la situation 
en Allemagne 

Paris, 17 'Avril, 
Un voyageur neutre, digne de foi, reve-

nant d'Allemagne, déclare que la situation 
politique et économique de l'Allemagne est 
encore plus grave que ne le disent les 
journaux de l'Entente. 

En Bavière, il y a eu des désordres pro-
voqués par l'envoi au front des jeunes gens 
non instruits de moins de 19 ans. La troupe 
a refusé de tirer sur les manifestants. 

La situation est la même dans le Wur-
temberg. 

En Alsace et en Westphalie, il existe une 
véritable organisation de sabotage, qui en-
dommage sérieusement les lignes de che-
mins de fer. / 

Les Parlement aires français 
en Angleterre 

Le âîner Se la colonie française 
Londres, 17 Avril. 

Au dîner offert hier soir par la colonia 
française aux parlementaires, le président 
d'honueur, M. Duché, a parlé de l'action éco< 
nomique que prépare l'Angleterre. 

Vu gros morceau, a-t-il dit, s'est détaché 
du bloc libre échangiste parce qu'on com-
prend la néecessité d'un tarif contre l'Alle-
magne ; un autre gros morceau s'est détaché 
du bloc protectionniste, parce qu'on voit l'ur-
gence d'une entente avec les Alliés, toujours 
contre l'Allemagne. 

Ces deux morceaux vont se réunir et for-
mer une majorité et alors nous pourrons con-
templer avec calme les deux tronçons extrê-
mes des libres échangistes intransigeants! 
dont les théories, si elles étaient acceptées, 
ne pourraient que servir les intérêts de l'Al-
lemagne, et des protectionnistes à outrance 
qui veulent la protection contre les Alliés 
comme contre les Allemands. Il faut donc 
que nous, Français, nous nous tenions à l'é-
cart de ces groupes extrêmes et que nous en-
couragions les tendances actuelles vers un 
groupement intermédiaire. 

Si les Alliés s'entendent, car il y va de leur 
existence, leur programme doit porter sur 
l'étude d'un inventaire des ressources exploi-
tées et exploitables à tous les pays d'alliance 
afin de remplacer partout où il serait possi-
ble les produits austro-allemands par des pro-
duits des Alliés. Nous n'irions à rencontre 
d'aucune loi économique, car aucune n'existe 
qui impose de faire des échanges avec l'Alle-
magne si on peut les faire aussi avantage» 
sèment ailleurs. 

Ce serait aux Alliés de mobiliser prompte-
ment leurs énormes ressources de toutes na-
tures afin de profiter naturellement des ri-
chesses qu'ils possèdent. Les Empires du cen-
tre formeront probablement à fa fin de la 
guerre, un grand groupement économique 
douanier, comprenant 125 millions d'habi-
tants. Les Alliés ne pourront lutter que par 
un groupement analogue entre eux. 

M. Cels a répondu par un discours dont 
voici la résumé : 

L'orateur a remercié ses compatriotes de 
Londres qui firent à la délégation française 
l'honneur de les inviter ; la délégation em-
porte de sa visite en Angleterre le plus ré-
confortant souvenir ; elle sait que le roi, le 
gouvernement anglais et les parlementaires 
britanniques ont dans le cœur, comme les 
Français, la résolution la plus ferme et que 
l'union est des plus étroites et complètes. 
La visite des chantiers de la Clyde et de la 
flotte nous ont montré, a dit M. Cels, l'im-
mensité de l'effort naval anglais. 

Quels que soient sur ce point les efforts al-
lemands, ceux-ci leur sont de beaucoup su-
périeurs et la maîtrise des mers leur est tou-
jours assurée. Enfin, la visite des usines de 
guerre montre que les efforts anglais pour 
les canons et les munitions progressent cha-
que jour ; on peut prévoir à brève échéance 
une production en rapport avec l'immense 
puissance industrielle de l'Angleterre. 

Des meetings populaires de Glascow et dé 
Sheffleld, l'orateur et ses collègues parlemen-
taires ont tous remporté la conviction que 
l'âme populaire anglaise est animée de la 
ferme résolution de mener la guerre Jusqu'à 
la victoire totale. 

Il le faut d'ailleurs, dit-il, à cause des dé-
penses financières formidables déjà accumu-
lées. Elles atteindront peut être à la fin de 
la guerre, pour l'ensemble des Alliés, plu-
sieurs centaines de milliards ; et alors le pro-
blème économique se pose avec toute sa for-
ce. Il faudra donc tirer les conséquences de 
la victoire. 

M. Cels reprend la thèse du président de 
la Chambre de Commerce, M. Duché, en la 
complétant. Il faudra, dit-il, aborder pour 
chaque branche de l'industrie allemande l'é-
tude des causes de sa prospérité pour cher-
cher une solution en supprimant ses causes. 
Nos soldats qui anéantirent le rêve allemand 
sur la Marne, qui arrêtèrent la marche sur 
Calais, qui brisent l'effort contre Verdun fe-
ront l'effort décisif lorsqu'on aura créé Joua 
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les moyens matériels d'action. Et alors il ap-
partiendra au gouvernement, au Parlement, 
à l'opinion publique de donner à ce conflit 
une solution économique et. politique rendue 
possible par l'héroïsme de nos soldats. 

Enfin, M. Guérin, ancien .ministre de la 
Justice, a remercié les Français de Londres 
de leur accueil charmant. 

Le retour à Paris 
Londres, 17 Avril. 

Los parlementaires ont quitté Londres ce 
matin, pour retourner à Paris. 

Malgré l'heure matinale, le lord-maire de 
Londres, les membres du Comité parlemen 
taire anglais, et un grand nombre d'ami; 
étaient venus leur souhaiter un heureux 
[Voyage. 

M. T.-P. O'Connor, député irlandais, a re-
mis à M. Franklin-Bouillon, au nom des Co 
mités parlementaires anglais et français, un 
dessin artistiquement exécuté par M. No61 
Darville, et sur lequel les -membres des deux 
Comités avaient apposé leur signature. 

La remise de ce souvenir avait pour but 
de remercier M. Franklin-Bouillon d'avoir 
pris l'initiative de la création des Comités 
interpaxlementaires. 

M. O'Connor prononça â cette ooeasion 
quelaues paroles très affectueuses qui ont 
profondément touché les parlementaires fran-
çais. 

Au moment où le train s'ébranla, tous les 
assistants se découvrirent et échangèrent avec 
les parlementaires français les cris de 
% Vive la France ! Vivo l'Angleterre 1 » 

in Allemands exhortent 
la population à Sa patience 

■— i 
Genève, 17 Avril. 

Plus que jamais, les journaux allemands, 
dans leurs commentaires sur la situation 
militaire devant Verdun, se voient-forcés 
d'exhorter la population allemande à une 
grande patience. 

Le général Blumo écrit dans les Dernières 
Nouvelles de Munich : 

- « Les combats autour de Verdun surpren-
nent d'autant plus par leur durée que les 
événements de cette guerre nous permettaient 
de croire que les forteresses avaient perdu 
toute leur valeur. » Il fait ensuite une lon-
gue description des défenses mobiles éri-
gées pendant la guerre par les Français au-
tour de Verdun. Il insiste ensuite sur la 
grande bravoure militaire française, disant 
que le commandement français défend Ver-
dun selon un plan magnifiquement conçu, 
qui oblige les Allemands à lutter pour cha-
que pied de terrain, ce qui . naturellement 
leur cause de grandes pertes. 

Le général fait entrevoir à ses lecteurs les 
possibilités de succès locaux réalisés par les 
Russes et les Italiens, mais déclare que ceux-
ci ne pourront avoir aucune influence sur la 
situation stratégique, sinon que celle d'affai-
blir1 les Alliés. Il termine son article par les 
mots : « Patience, patience, et aussi con-
fiance. » 

km allemand 
Genève, 17 Avril. 

Le Berliner Lokal Anzeiger commente, en 
les amplifiant, les derniers succès obtenus 
par les Allemands, mais déclare toutefois 
qu'il ne faut pas s'attendre à un cours pré-
cipité des opérations. 

Les lignes françaises ne sont pas impre-
nables, mais très difficiles à enlever. 

L'aviation sera Fira des facteurs 
qui décideront de la victoire 

Londres, 17 Avril. 
Lord Montagu de Beaulieu, dans un dis-

Cours prononcé hier à Brockenhurst, a dé-
claré qu'il avait la conviction que l'aviation 
ferait dans cette guerre un des facteurs qui 
décideraient de la victoire. Suivant les ren-
seignements que je possède, a-t-il dit en 
terminant, l'Allemagne aura, au 1er mai, 
soixante dirigeables qui lui permettront de 
faire raids sur raids en ce pays. Nous de-
vons faire tous nos efforts pour lui enlever 
cette supériorité. 

nécessité où Ils sont d-e revenir quelquofoisTD'] 
leur base. 

Les autorités allemandes no sont pas en-
tièrement satisfaites de la campagne sous-
marine au cours des mois derniers, mais 
elles en exagèrent les résultats. Elles pré-
tendent en effet, avoir coulé 80 navires d'un 
tonnage" total de £07.300 tonnes. Ces chiffres 
représentent le double du chiffre réel de na-
vires, et une augmentation d'un tiers du ton-
nage perdu. 

On peut s'attendre à de nouveaux efforts 
des sous-marins dans leur œuvre de des-
truction. 

LU GUERRE El QBIEiT , 

Athineon, pour entendre M. Sophoulis, an-
cien gouverneur de Samos. 

M. Négroponte, ex-député d'Athènes, venait 
d'achever le discours préliminaire par lequel 
il présentait lo conférencier, lorsque des cris 
de : « Vive la roi I » se firent entendre Les 
vénizélistes applaudirent en criant : < Vive 
Vénizélos ! » 

La police, aussitôt, envahit l'Athinecn in-
terrompit la réunion et" fit évacuer la salin 
tandis que la cavalerie chargeait la foule 
aux abords du théâtre. 

C'est ainsi que les antivénizelistes parvin-
rent à empOcher la deuxième conférence. 

Cl s S.Cl 

nttranco-anglais 

LÉ COHFLIT lEIMO-AlÉBIGil 
Une guerre serait inévitable 

si les relations étaient rompues 
Londres, 47 Avril. 

Le correspondant du Daily Mail à New-
York télégraphie : 

Dans les hautes sphères administratives 
l'opinion qui prévaut actuellement est 
qu'une rupture des relations avec l'Allema-
gne mènerait inévitablement à la guerre. 

« L'Allemagne, si elle refuse d'abandon-
ner sa campagne sous-marine avant que 
les relations ne soient rompues, m'a fait re-
marquer une haute personnalité, ne l'aban-
donnera certainement pas après. La guerre, 
par conséquent, si le comte Bemstorf ren-
tre en Allemagne, et si M. Gérard est rap-
pelé, peut être considérée comme une cer-
titude, dans un avenir prochain. » 

Le président .Wiîson 
' a rédigé une nouvelle note 

Londres, 17 Avril. 
Le correspondant du Times à Washington 

télégraphie que le président Wilson a tra-
vaillé samedi pendant presque toute la jour-
née sur la nouvelle note qui doit être ter-
minée maintenant. Mais il n'est pas certain 
qu'elle soit envoyée immédiatement ou rete-
nue pour être soumise par les chefs du parti 
au Congrès. Les termes de la note sont te-
nus très secrets. Tout ce que l'on peut savoir, 
c'est qu'elle ressemblera probablement à celle 
qui a été envoyée à l'Autriche après le tor-
pillage de VAncona. 

La situation est aggravée par le torpillage 
de VInverlyon et de la Margam-Abbey qui 
avaient k bord des Américains. Une rupture 
reste douteuse, mais quoique pacifique, 
Washington ne souffrira pas une nouvelle 
chicane de mots pas plus qu'une nouvelle 
temporisation. 

Les craintes de l'Antricne 
Londres, -17 Avril. 

Le correspondant du Morning Post à Buda-
pest télégraphie que le ministère des Affaires 
Etrangères de Vienne fait tous ses efforts à 
Berlin pour que l'Allemagne évite la rupture 
des relations diplomatiques avec l'Améri-
que. , 

L'Autriche-Hongrie, extrêmement inquiète à 
ce sujet, insiste pour être consultée au mo-
ment où l'on prendra une décision. Des né-
gociations quotidiennes sont poursuivies en-
cre Berlin et Vienne, le comte Tisza faisant 
une opposition violente à toute politique al-
lemande qui pourrait conduire à une rup-
ture. 

La guerre sons-marine 
s'est sensiblement ralentie 

Londres, 17 Avril. 
Le correspondant naval du Times estime 

qu'au cours des trois dernières semaines, la 
guerre sous-marine s'est sensiblement ralen-
tie, bion que les mines aient contribué à 
maintenir la moyenne des pertes maritimes. 

Il attribue m moindre activité des sous-ma-
rins à leur nombre relativement limité, aux 
pertes qu'ils ont subies eux-mêmes, et à la 

L'astiyîté de nos avions 
Salonique, 17 Avril. 

Une escadrille française a bombardé, hier 
matin, des rassemblements sur les positions 
bulgares de Stroumitza-gare. 

Une autre escadrille a bombardé les posi-
tions allemandes de Boganzy. 

Ces escadrilles sont rentrées indemnes. 
La journée est restée calme sur le front 

balkanique, où il n'y eut qu'un simple 
échange de coups de fusils sur la rive droite 
et de coups de canon sur la rive gauche. 

La rive gauche, looeup-ée par les Alle-
mands, est bien plus garnie que la rive droite, 
occupée par les Bulgares. 

Un jSfrpal grec suspendu à SaloniqjJB 
Salonique, 17 Avril. 

Le journal grec Nea Aliteia ayant publié 
des nouvelles concernant les mouvements des 
troupes françaises, le général Sarrail a fait 
occuper, hier dimanche, par des gendarmes 
français, l'imprimerie du journal. 

De ce fait, le Nea Alitaia ne pourra plus 
paraître jusqu'à nouvel ordre. 

Las relations avec !a serpia 
et avec la iu'gada 

Rome, 17 Avril. 
Le ministre turc à Athènes, Galib hey, a 

remis au ministre des Affaires Etrangères 
une note par laquelle le gouvernement ot-
toman appelle l'attention du gouvernement 
hellénique sur la formation à Athènes, au 
Pirée et à Mytilône, de bandes destinées à 
l'Asie Mineure et il dénonce l'existence d'un 
Comité qui organise,ces bandes.. Le minis-
tre a réservé sa réponse. 

Rome, 17 Avril. 
Le gouvernement grec aurait fait une dé-

marche à Sofia pour demander la levée de 
''interdiction du passage de voyageurs 
neutres à travers la Bulgarie, qui porte un 
grave préjudice aux intérêts grecs. 

les déclarations de M. S^OUIOULUS 
sur l'affaire des sacs russes 

Athènes, 17 Avril. 
Voici comment M. Skouloudis, président 

du Conseil, fait l'historique de l'affaire des 
sacs i 

Le gouvernement se trouvant dans la né-
cessité impérieuse de se procurer du blé s'est 
adressé à la Bulgarie, après les assurances 
données par le ministre de Bulgarie que le 
gouvernement bulgare autoriserait à fournir 
au marché grec le blé dont il aurait besoin. 
Effectivement, une Commission spéciale en-
voyée en Bulgarie assura l'expédition de dix 
milles tonnes de blé, dont cent soixante-uix 
wagons seulement furent expédiés jusqu'en 
février dernier. • Le gouvernement helléni-
que constatant que l'expédition du blé s'opé-
rait lentement, que les besoins du pays de-
venaient de plus en plus impérieux, se plai-
gnit auprès du ministre de Bulgarie. 

M. Passaroff, désireux de donner satisfac-
tion, demanda si avec le blé on pouvait aus-
si expédier de la, farine ; sur réponse affir-
mative, M. Passaroff ajouta que la farine ne 
pouvait être expédiée comme le blé, il était 
nécessaire d'envoyer des sacs. 

M. Skouloudis ignorant s'il existait des sacs 
pria M. Passaroff, de s'adresser au ministre 
de l'Intérieur, qui répondit qu'il voulait bien 
recevoir de la farine, mais qu'il ignorait éga-
lement s'il existait des sacs, mais qu'il s'In-
formerait. 

Les informations reçues, il annonça à M. 
Passaroff que la Banque nationale de Salo-
nique n'avait pas de sacs disponibles. Plus 
tard, M. Passaroff fit la même démarche au-
près du ministre des Finances et reçut la 
môme réponse. 

Voilà, ajoute M. Skouloudis, toutes les 
conversations qui eurent lieu entre M. Pas-
saroff et les membres du gouvernement au 
sujet des farines et des sacs. 

Athènes, 17 Avril. 
Les déclarations de M. Skouloudis à la 

Chambre produisent dans tous les milieux 
une émotion profonde. On remarque le ton 
acerbe qu'avait pris le président du Conseil, 
visiblement énervé pour donner ses explica-
tions. 

La Chambre a, d'ailleurs, complètement ap-
prouvé les déclarations gonvernementales, et 
les cercles officiels considèrent la qtestion des 
sacs comme définitivement réglée au point de 
vue grec. La Chambre s'est ajournée au 
4 mai prochain. 

La siîsiatiosi à Athènes 
Salonique, il Avril. 

M. A. Ruben, directeur ds i'Opinion, de Sa-
lonique, qui vient de passer une quinzaine 
de jours a Athènes, publie dans son journal 
des impressions sur son séjour dans la capi-
tale grecque. Voici un fragment de son plus 
récent article ; 

Les attaques et les vexations auxquelles le 
parti vézineliste est en butte de la part du 
pouvoir ne font que raffermir davantage les 
convictions du parti et lui attirer les sympa-
thies toujours croissantes de la niasse. Ré-
sultat inespéré, direz-vous ; je répondrai, 
moi, résultat néfaste, car nous n'avons plus 
en Grèce, deux partis politiques : nous avons, 
grâce à la manière forte du gouvernement, 
deux camps ennemis dont la haine fermente 
sourdement et qui peut un jour dégénérer 
en un conflit dont le pays ne pourrait plus 
se relever. 

Cette haine des partis a gagné la femme 
athénienne, continue M. Ruben ; bien des 
femmes d'Athènes ont cessé de. saluer des ex-
amies pour des raisons politiques. C'est avec 
la plus fiévreuse diligence que les femmes 
vénizélistes préparent des drapeaux et des 
écussons tricolores. La victoire des Français 
à Verdun ne se discute plus devant elles et 
elles veulent pavoiser leurs fenêtres, leurs 
balcons et leurs portes aux couleurs françai-
ses le jour où les Allemands comprendront 
qu'il est prudent d'abandonner la" partie. 

Ces préparatifs se font dans le plus grand 
mystère. Us me rappellent les offices divins 
que les premiers chrétiens étaient récluits à 
célébrer dans les lénôbres des catacombes ; 
on peut organiser dans le plus grand théâ-
tre d'Athènes des soirées allemandes ; on 
peut placarder des affiches aux couleurs ger-
maniques, mais gare si les autorités arri-
vaient à savoir que dans Athènes les dra-
peaux grecs et français se préparent à cla-
quer au vent le jour de la victoire française 
à Verdun. 

Les aniivstiizéiisiiis ont empâclîé 
fa deraèîïîs conférence libérale 

Athènes, 17 Avril. 
La deuxième conférence organisée par le 

parti libéral a donné lieu à des scènes d'in-
descriptible tumulte. Les polémiques soule-
vées par les récents événements avaient d'ail-
leurs surexcité à ce point l'opinion publique, 
qu'il était à prévoir que des incidents vio-
lents ne tarderaient pas à naître do nou-
veau. 

A 5 heures, la foule se pressait au .théâtre 

L'anpeî m jeunes classes 
Londres, 17 Avril. 

Des dépèches de Salonique disent que 
d'après les plus récentes informations de Bul-
garie, les jeunes gens de 18 et de 19 ans ont 
été appelés. On leur a fourni des uniformes 
et un équipement allemands. La seule dis-
tinction est constituée par une marque sur 
la coiffure. 

Une iête en l'honneur 
de l'Alsace reconquise 

Pétrograde, 17 Avril. 
Hier après-midi a eu lieu une vente de tra-

vaux à domicile exécutés par les Alsaciens-
Lorrains, ainsi que ceux de soldats français 
accomplis dans des tranchées. 

La fête a été organisée en l'honneur de 
l'Alsace reconquise. 

Elle était sous le patronage de l'ambassade 
de France. Elle a eu un beau succès. 

On remarquait dans l'assistance M. Paléo-
logue, ambasadeur de France, la colonie 
française de Pétrograde, des officiers de l'état-
major russe. Le Comité organisateur a été 
constitué sous l'initiative du lieutenant-colo-
nel Wchrlin, originaire d'Alsace. 

Une nouvelle voie 
de communications avec la Rassio 

Paris. 17 Avril. 
Le New York American annonce que la 

Russie ouvrira à la navigation, en juin, le 
port de Nikolaievsk, à l'embouchure de l'A-
mour. 

De là les marchandises seront transportées 
par eau jusqu'à Streetensk, sur la Cailla, 
affluent do l'Amour. 

Streetensk sera relié par chemin de fer 
avec le Transibérien. 

AU tmmi m GUERRE DE PARIS 

L'affaire Loi 
Quinzième audience 

Paris, 17 Avril. 
Des l'ouverture de l'audience, le comman-

dant Marcet, commissaire du gouvernement, 
prononce son réquisitoire, qui est divisé en 
deux parties. 

Le commandant Marcet expose d'abord la 
question de droit. Il maintient, dans ea thèse, 
les conclusions du Conseil de revision ten-
dant à voir une égale responsabilité chez le 
corrupteur comme chez le corrompu. 

Puis, dans une deuxième partie, il exa-
mine les cas particuliers de chacun des in-
culpés. Il divise ceux-ci en cinq catégories 
distinctes. 

1° Les militaires oui ont eu un moment de 
défaillance en se faisant hospitaliser à l'aide 
d'un faux. 

2° Ceux qui ont offert de l'argent. 
3° Les rabatteurs. 
4° Le commissaire du gouvernement exa-

mine ensuite le cas des faussaires Duboscq, 
Pierron et Grandmaison, sans s'opposer, 
contre ces trois inculpés, à l'admission des 
circonstances atténuantes. 

5° Enfin, les chefs de bande : Lombard, 
Laborde, Saint-Maurice et Garfunkel. Pour 
ceux-là, pas cl© pitié. Réservez-leur le maxi-
mum comme à des êtres dangereux, peu in-
téressants, dont il faut considérer le cas 
avec d'autant plus de sévérité que le mai 
fait à Défense nationale aurait été plus pro-
fond si leurs agissements n'avaient été ar-
rêtés grâce à l'adjudant Ménard. 

Je vous demande, dit-il, en terminant, de 
réserver votre sévérité entière et impitoya-
ble pour les chefs de bande, si dangereux 
pour la Défense nationale. 

La fin de l'audience est consacrée aux plai-
doiries de Mes Charles Mathiot, défenseur 
d'Adobert ; Germaine Picard, défenseur de 
Pierron, et Crèmieux, défenseur de Duboscq. 

L'audience est levée à 5 heures et demie. 

La modification de B'heare légale 
L'Académie des Sciences a refusé de 

s'en occuper 
Paris, 17 Avril. 

L'Académie des Sciences a procédé à l'élec-
tion d'un membre correspondant pour la sec-
tion de médecine et de chifurgie. M. Yersin, 
de Nha-Trany (Annam), présenté en première 
ligne, a été nommé. 

Le secrétaire perpétuel a annoncé la mort 
de M. Gosselet, membre non résident, direc-
teur-fondateur du Musée de zoologie de Lille. 

En Comité secret, l'Académie s'est occupée 
de la modification de l'heure. Après une dis-
cussion qui a duré plus d'une heure et de-
mie, elle a décidé, par 19 voix contre 13, que, 
dans l'intérêt de la défense nationale, il n'y 
a'y avait pas lieu de s'occuper de la ques-
tion. 

M. de Freycinet, minstre d'iitat, et M. Pain-
levé, ministre de l'Instruction publique, as-
sistaient à la séance. 

la fols son honneur et ses Intérêts en l'applaudis 
sant et en ne le suivant pas. 

Elle se débat, en conséquence, dans une situa-
tion pire de beaucoup à tous égards, que si elle 
s'était portée avec les Anglais et nous au secour 
de3 Serbes. 

Une longue mobilisation . inutile a compromis 
autant ses finances que la guerre elle-même. On 
peut dire qu'elle les a compromises davantage, car 
la Grèce aurait trouvé, non seulement à Paris 
et à Londres, mais à New-York et à Alexandrie, 
tout l'argent qu'elle aurait voulu pour sa parti-
cipation à la guerre. 

La crise économique devient tris pénible aux 
pauvres gens. La Chambre, qui ne représente 
qu'une minorité d'électeurs, vote à l'unanimité la 
confiance dans le ministère, qui ne s'en trouve pas 
plus solide et s'effrite. 

Le peuple est mécontent du gouvernement et de 
lui-même. L'armée est plus mécontente encore. 

Cela n'est pas la légalité, et cela n'est pas la 
révolution. 

Ce n'est plus la paix, et ce n'est pas la guerre 
L'erreur capitale du gouvernement d'Athènes, 

est d'avoir sacrifié l'héllénisme à la Grèce, sans 
proût pour la Grèce. 

Paris. 17 Avril. 
La Victoire. — Les locataires récalcitrants. 

— Da M. Hervé. 
C'est curieux comme les lecteurs, même les plus 

honnêtes et les plus intelligents, comprennent de 
travers ou à moitié les pauvres publicistes, même 
ceux qui s'efforcent d'être lo plus clair en leurs 
propos. 

Oui, je suis d'avis que tous les non mobilisés 
paient leurs termes, mais comme je sais que la 
vie est devenue hors de prix je me suis empressé 
d'ajouter, sauf pour le locataire non mobilisé à 
faire la preuve devant les Commissions arbitrales 
que la guerre l'a mis totalement ou partiellement 
dans l'impossibilité de payer. 

En bon Français, et pour mettre les points sur 
les i cela veut dire que mes cheminots, que mes 
postiers, qui ce sont pas soldats et qui touchent 
leurs salaires ordinaires, pourront arguer de la 
cherté des vivres et de tous autres cas de force 
majeure pour obtenir des Commissions arbitrales 
les réductions que leurs propriétaires ne leur au-
raient pas consenties à l'amiable. 

Qu'y a-t-U là qui puisse offusquer l'équité ou le 
bon sens ? 

Evidemment les locataires en question aimeraient 
mieux ne rien payer du tout, et profiter de la 
guerre pour se dispenser de payer leurs termes. 
Mais je ne vois pas pourquoi, eux qui ne se bat-
tent pas, ne supporteraient pas leur part de la 
guerre, tout de même, en payant leur terme, soit 
intégralement, sott avec une réduction. 

Si la Commission arbitrale a jugé leur cas In-
téressant, ils restent des privilégiés à cc-té des poi-
lus de même condition qu'eux dont la plupart ga-
gnent cinq sous par Jour, en risquant leur vie à 
chaque instant et dont les femmes, sur qui la vie 
chère pèse comme sur tout le monde, sont réduites 
aux misérables allocations. 

Pour les poilus, t»iît»s les exemptions de loyers 
qu'on voudra, même sais ont plus de 600 francs de 
loyer. Mais pour les non mobilisés, qui continuent 
à travailler, je ne vols vraiment pas pourquoi, 
malgré la cherté de la vie, on les exempterait de 
droit, de tout payer. 

Si la Chambre exempte les non mobilisés qui 
paient au-dessous de 000 francs a Paris, ce n'est 
pas par pur sentiment d'équité, je crains qu'il ne 
s'y mêle un grain de démagogie et de surenchère 
électorale. 

Heureusement que je ne suis pas député, et que 
je n'ai nulle envie de le devenir, sans quoi mon 
compte serait bon ! 

Le Figaro. — La crise grecque.— De Polybe. 
Ou en est la Grèce pour n'avoir pas écouté les 

avis de M, Yeniz-elos .? Elle a cru sauvegarder à i 

Paris. 17 Avril. 
La séance est ouverte à 2 heures 20, sous 

la présidence de M, Paul Desciianel. 

L'ordre du jour appelle'la suite de la dis-
cussion de la loi sur les loyers, qu'on re-
prend à l'article 23. 

M. Jean Lerollo défend l'amendement sui-
vant qui est accepté par la Commission de 
législation civile et le gouvernement : 

Il sera tenu compte par les Commissions arbi 
traies des loyers payés par les locataires depuis lo 
le 1" août 1U14, et imputation en sera ordonnée en 
tout ou en partie, soit sur les termes à échoir 
soit sur les termes à payer. 

Cet amendement est adopté à mains levées, 
ainsi qu'un autre de M. Ernest taffont, qui 
permet la répétition des-indemnités de rési-
liation de baux payées depuis le commence 
ment de la guerre. 

On passe à l'article 24, déclarant nulles 
toutes clauses et stipulations contraires à la 
présente loi, mais reconnaissant, par con-
tre, la validité des transactions sur le taux du 
loyer librement conclues entre le bailleur 
et le preneur depuis le '4 août 1014 sous ré-
serve qu'aucun fait nouveau, né de la guerre, 
ne soit survenu, qui ait modifié la situation 
du locataire. 

Après observations de MM. Puech, Laferre, 
Levasseur, Ignace et Beauregard, l'article 24 
est adopté. 

Les articles 25 et 26, précisant le mécanisme 
financier de la loi, sont réservés. 

La Chambre adopte l'article 27, qui stipule 
que les décisions rendues entre le bailleur 
et le preneur sont acquises de plein droit à 
la caution ainsi qu'à celui ou à ceux qui, 
par suite de sous-locations, ou de cessions 
antérieures du droit au bail, sont tenus soli-
dairement. 

L'article 28, prorogeant le délai d'exigibilité 
des créances hypothécaires, d'une durée 
égale à celle des hostilités augmentée de 6 
mois, est réservé. 

Juridiction et procédure 
On aborde le titre III de la loi ayant trait 

à la juridiction et à la procédure. 
L'article 29 détermine la composition et le 

fonctionnement de la Commission arbitrale. 
Il est ainsi libellé : 

Toutes les contestations auxquelles la présente 
loi donnera lieu seront, quel que soit leur chiffre, 
jugées par une Commission arbitrale des loyers, 
composée, outre le président, de quatre membres, 
savoir : deux propriétaires et deux locataires. En 
principe, il sera institué, dans chaque arrondisse-
ment et dans les villes divisées en cantons ou ar-
rondissements, dans chaque canton ou arrondis-
sement, une Commission arbitrale. Le lieu où sié-
gera la Commission arbitrale sera publié par les 
soins de l'administration préfectorale à la porte 
de chaque Mairie du ressort. Toutes les fois que, 
pour l'expédition des affaires la subdivision paraî-
tra nécessaire, il y sera pourvu par un décret que 
déterminera le ressort de chaque Commission ar-
bitrale. 

Dans la huitaine de la promulgation de la pré-
sente loi, ou des décrets prévus au paragraphe 
précédent, le premier président de la Cour d'ap-
pel déléguera, pour présider chaque Commission, 
soit un des membres, soit, en ca3 d'empêchement 
de tous les magistrats, l'un des juges de paix, ou 
un conseiller de préfecture, ou un inspecteur de 
l'Enregistrement nds à la disposition par le mi-
nistre des Finances, ou un avocat ayant au moins 
quinze at;nêes d'inscription au tableau. Le pre-
mier président remplacera le président empêché 
temporairement ou définitivement. 

L'article 29 est voté sans modifications, 
tiens. 

On aborde la discussion de l'article 30, qui 
explique ainsi le fonctionnement de la Com-
mission ; 

Dan3 la huitaine de l'ordonnance rendue par le 
premier président, une Commission, composée du 
conseiller général, président, des conseillers d'ar-
rondissement, du juge de paix et d'un fonction-
naire des Contributions directes, désigné par le 
directeur, se réunit dans chaque arrondissement 
ou dans chaque canton qui comprendrait une ou 
plusieurs Connaissons arbitrales. 

A Paris, cette Commission est composée dans 
chaque arrondissement du maire, ou à défaut, 
d'un adjoint délégué par lui, président, des con-
seillers municipaux, du juge de paix et d'un fonc-
tionnaire des Contributions directes désigné par le 
directeur et à défaut du président ainsi désigné, 
le plus âgé des membres présents préside. 

La Commission désigne son secrétaire. Ces Com-
missions dressent deux listes préparatoires, l'une 
de propriétaires et l'autre de locataires à raison 
d'un propriétaire et d'un locataire par 200 habi-
tants. 

A Paris et dans les villes do 100.000 habitants et 
au-dessus, eues comprendront un propriétaire et 
un locataire par 2.000 habitants. 

Une discussion s'engage à propos du nom-
bre à fixer de délègues locataires et proprié-
taires. 

L'article 30, en fin de compte, est. renvoyé 
à la Commission pour revoir son texte. 

On vote ensuite l'article 31, aux termes du-
quel les décisions de la Commission sont 
prises à la majorité, le président ayant voix 
prépondérante et la liste préparatoire des 
locataires devant se composer pour un quart 
de locataires patentés. 

L'article 32 définit les conditions à remplir 
pour figurer Sur les listes préparatoires d'as-
sesseurs de la Commission arbitrale. Il fau-
dra que les locataires, ou propriétaires, aient 
leur principal établissement dans la ville (si 
elle a plus de 100.000 habitants) ou dans les 
autres cas dans l'arrondissement ; qu'ils 
soient âgés de plus de 25 ans, et électeurs. 
•Les femmes âgées de plus de 25 ans pour-

ront en faire partie. Par contre, en sont ex-
clus les propriétaires d'immeubles de rapport 
dans le département ou représentants habi-
tuels d'un propriétaire. 

Par 347 voix contre 132, sur 479 votants, 
l'article 32 est adopté sans modifications. 

L'article 33, définissant les formalités et la 
durée de chaque session ; l'article 34, pré-
voyant les cas de récusation des assesseurs ; 
l'article 35, infligeant des pénalités aux as-
sesseurs défaillants, 6ont enfin adoptés sans 
débat. . 1 

La suite de la discussion est renvoj'ée à 
demain. , 

La Chambre passe, en fin de séance, à la 
discussion immédiate de la loi, retour du 
Sénat, après modifications, relative au fonc-
tionnement des tribunaux militaires en temps 
de guerre. 

Le Sénat est d'accord avec la Chambre 
pour restreindre la répression par la voie 
des Conseils de guerre. 

Le texte nouveau ne comporte que des 
changements de détail, que M. Paul Meunier 
examine dans son rapport, au nom de la 
Commission de législation civile et crimi-
nelle. 

Les articles et l'ensemble du projet de loi 
sont adoptés sans débat-

La séance est levée à 6 heures 45 et ren-
voyée à demain 2 heures. 
_ c£p — 

Union des Chambres Syndicales Ouvrières. — Ce 
oir, mardi, à 7 heures, réunion du Conseil d'ad-

ministration. Ordre du jour : affaires courantes. 
Le 1er mai. Urgence. 

La Famille. — Los trois groupes d'excursions de 
dimanche dernier ont réalisé d'excellents itinérai-
res à Fontainebleau, la Gélade et a Pichauris pour 
la cueilletto -des morilles. Félicitations aux chefs 
MM. Casimiri, Mignon, F. Faust, et E. Guiot. Pour 
râqu©3, la Salnte-Beaume, Roquetavourj, et le for-

tin de Sormiou-Morgiou, figurent au programme 
détaillé au siège social. 

Parti socialiste (S. F. I. O.) — 2' section de Mar-
seille : 

Mercredi 19 avril, a G h. 30 du soir, Bar Ml-
cb.az, 26. place N.-D.-du-Mont, 26 : Assemblée gé-
nérale ; compte rendu financier ; renouvellement 
du bureau ; cartes 101G. Présence indispensable. 
Vu la grande Importance de cette réunion, le pré-
sident du Comité d'études et solidarité, le secré-
taire et le trésorier de la Fédération (S. F. I. O.) 
rte Marseille- sont priés d'y assister. — Charles 
Estachy. 
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La Revue " Venez-y donc " 
à rAlcazar Léon Boux 

La nouvelle revue que l'on joue en ce moment 
dans le coquet établissement du cours Eelsunce, 
est un véritable régal pour les yeux; un art déli-
cat a présidé à la savante harmonie des costumes 
et des couleurs. 

Le final du 2" acte, au cours duquel se déve-
loppe une exquise symohonîo de bleu d'azur, cons-
titue un tableau d'un charme infini. La pré-
sentation des étendards : « L'Union Sacrée des 
trois couleurs » est aussi Won réussie. Que dire 
du tableau « Avant et après » : avant c'est la 
paix, les champs, la moisson, la ferme; vient >a 
guerre, tout se transforme, les paysans vont dé-
fendre la Patrie et tous nos patriotes, femmes 
et enfants, fabriquent des canons, des munitions. 
Cette transformation de décor est bien allégori-
que avec l'âme française toujours prête devant le 
danger. C'est un des attraits de la revue Vcnez-y 
donc I 

Ce n'est pas le seul, puisque l'interprétation 
compte une pléiade d'étoiles. Polin en tient la 
tête. On a tant de fois fait l'éloge du chanteur 
qu'il semble inutile de dire quo l'artiste a campé 
avec un talent remarquable doux types étonnants 
de vérité et do fine observation : « Le Poilu d'un 
Mariage par procuration », et Galuche dans le 
« Malade malgré lui », sketch amusant au pos-
sible. L'artiste pare ce personnage do toutes les 
ressources de son talent naturel. 

A noter une grande artiste : Mlle d'Eyvrtel 
pleine do charme-, do grâce, de chic et de talent ; 
tout est réussi en elle, jouant Bout-de-Zan où elle 
silhouette ce personnage d'une façon remarquable, 
elle personnifie aussi la danse française avec un 
charme exquis et imito Chariot du Cinéma d'une 
façon surprenante. En un mot,' c'est l'artiste qui 
est classée parmi nos grandes vedettes. 

N'oublions pas l'inénarrable Gala.n. la jolie chan-
teuse Fromentin, toutes les gracieuses girls et les 
talentueux artiste qui jouent la revue Venez-y 
donc, avec une gaîté et un entrain Incomparable. Il 
est de sage conseil d'aller retenir ses places pour 
voir ce merveilleux spectacle. 

A l'occasion des fêtes de Pâques, le Tribu-
nal civil suspendra ses audiences jusquau 
lundi, 1" mai. Durant ces vacances, deux au-
diences par semaine seront tenues en qua-
trième Chambre correctionnelle les 18 et 19, 
27 et 28 du courant, qui seront consacrées 
aux affaires de détenus et de flagrants délits. 

A partir du 1" mai, les audiences correc-
tionnelles s'ouvriront à 8 heures du matin. 

Remise do décorations. — Une importante 
remise de décorations aura lieu cet après-
midi, à 2 heures, à la caserne du Muy. 

Le lieutenant-colonel Ansaldi remettra un 
certain nombre de Médailles militaires et de 
Croix de guerre à des sous-officiers et soldats 
cités à l'ordre du jour. 

Une compagnie en armes, du 141e d'infante-
rie, rendra les honneurs. 

Le service du pilotage de Marseille, dési-
reux d'offrir à un mutilé de la guerre un em-
ploi de commis dans ses bureaux, recevra à 
cet effet les offres de candidatures qui lui 
seront adressées. 

Seront examinées de préférence les candi-
datures des mutilés ayant conservé le libre 
usage des bras et des mains. Les demandes 
devront être adressées par les intéressés mê-
mes à M. l'officier chef du pilotage à Mar 
seille, quai du Port, 168. 

Le Maire de Marseille invite les propriétai-
res de cafés ou restaurants plaçant des ta-
bles sur la voie publique et qui n'ont pas 
encore payé les droits afférents au 2° trimes-
tre à se présenter, munis de leur autorisation, 
au Service des Emplacements publics, de 
9 heures à midi ou de 2 à 4 heures du soir, 
pour acquitter la redevance exigible avant le 
30 avril, afin d'éviter le paiement de la taxe 
supplémentaire. 

Les ouvrières de l'Ouvroir Municipal du 
quartier Saint-Lazare sont invitées à se pré-
senter au local de cet Ouvroir, rue Desaix, 11, 
aujourd'hui mardi, 18 du courant, de 2 à 4 h. 
du soir, pour prendre livraison d'étuis-muset-
tes à confectionner pour le service de l'In-
tendance. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mardi, 18 du courant, de 9 heures 
à A heures, sans interruption, pour les assis-
tés des 4° et 5e cantcjps, et demain, mercredi, 
pour ceux des 6° et 7° cantons. 

Blessé par un pïstoiet cycliste. — Avec des 
enfants de son âge, le jeune Ligomach Henri, 
14 ans, demeurant avenue d'Aren-c, 80, s'amu-
sait, dimanche matin, vers 10 heures, sur le 
Lazaret. Soudain, un coup de feu retentit, et 
le petit Ligomach fut grièvement atteint à 
l'abdomen par une balle de pistolet cycliste. 
Cet enfant reçut des soins à la pharmacie 
Blanc, puis il fut transporté à l'Hôtel-Dieu. 
Il n'a pu donner aucune indication au sujet 
dm coup de feu dont il a été victime. 

Mystérieux coup ds couteau. — Vers 7 heu-
res, avant-hier soir, son travail terminé, M. 
Hedibert Paul, 27 ans, employé au P.-L.-M., 
demeurant rue Ferrari, 102, sortait de la gare 
du Prado, quand, tout à coup, un individu 
se jeta sur lui, le frappa d'un coup de cou-
teau au bras gauche, puis s'enfuit rapide-
ment. Les cris de M. Hedibert firent accourir 
diverses personnes, mais le meurtrier ne put 
être rejoint. Il est activement recherché.Après 
avoir reçu des soins, M. Hedibert a été con-
duit à son domicile. Son état n'est pas très 
grave. 

Coups de revoïvar rue Eouterie. — Sous 
l'empire d'une crise d'alcoolisme, l'autre nuit, 
vers minuit, le restaurateur Crucitti Bruno, 
45 ans, demeurant rue Fontaine-Bouvière, 11, 
se mit tout à coup à tirer des coups de revol-
ver, rue Bouterie. Un projectile blessa légère-
ment, au pouce droit, le sujet serbe Tascovit 
Tadony. Des gardiens de la paix survenant 
poursuivirent l'ivrogne qu'ils arrêtèrent quai 
du Port. Crucitti a été écrouê. 

Volé à la poste. — M. Jean Ode, retraité, 
s'était rendu au bureau central des Postes, 
rue Colbert, avant-hier soir à 8 h. 30. Il y fit 
l'opération qui motivait sa visite, mais au 
moment de quitter le bureau, il s'aperçut que 
son portefeuille contenant 230 francs, lui 
avait été enlevé, M. Ode a porté plainte au 
commissariat du II0 arrondissement. 

Les vols à bord. — Les gardiens de la paix 
du Xe arrondissement ont conduit devant le 
commissaire de police, hier soir, un matelot 
du Moïse inculpe d'avoir volé des effets, des 
chaussures, du linge et autres objets au pré-
judice d'un passager. Il se nomme Paul 
Friscuello, âgé de 18 ans. Un de ses complices 
est recherché. 

Autour de Marseille 
AISBAGME* — Marché aux vores. — Au mar-

ché aux porc3 d'avant-hier dimanche, il a été ap-
porté 32S animaux qui ont été vendus à des prix 
variant de 35 à 40 francs. 

nos primeurs et divers; lo Noun, Compagnie Pa* 
quet, de Rabat, ayee 395 tonnes, vin, laine, peaux. 
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En France, dans les circonstances préseru 
tes, toutes nos idées, tous nos efforts « contij 
nus », tous nos actes doivent avoir un mèmei 
but : agir pour notre liberté, agir pour le 
Pays ! 

De même que dans les arsenaux et dans le* 
usines de guerre, jour et nuit, des centainflB 
de mille ouvriers produisent tout le mata* 
riel indispensable à la Défense Nationale. 

De même nous devons nous attacher, tou9 
les jours, en économisant et en prêtant nos' 
épargnes au Trésor, à fournir à l'Etat les 
ressources exceptionnelles dont il a besoin 
pour l'entretien de nos armées ! 

Ne conservons-donc pas improductives nos! 
disponibilités ; augmentons-les et transfori 
mons-les en Bons et en Obligations de la Dé-
fense Nationale. 

Tout en faisant un placement de toute su* 
reté et très avantageux, nous apportons aux! 
combattants les armes qui leur sont néces-
saires. 

Bappelons que le public peut souscrire à ces 
Obligations au prix de 95 fr. 35 par 100 francs, 
remboursables au plus tard en 1925, du 15 au 
30 avril, à Paris et en province, chez tou* 
les comptables du Trésor et aux guichets dr 
la Banque de France. 

La Réquisition des Chevaux 
k Mois ûloflt 1914 

Nous recevons la lettre suivante, concar-» 
nant les indemnités supplémentaires payéea 
aux propriétaires de chevaux réQuisitionnéa 
par l'administration militaire en août 1914» 

Monsieur le Directeur, 
En publiant dans le Petit provençal la- "lettre 

du ministre da la Guerre à il. le sénateur Jlascie, 
relative aux indemnités supplémentaires^ dues aus 
propriétaires dont les chevaux ont été .réquisition-
nés au mois d'août 19M et à l'ingérance des agents 
d'affaires auprès des intéressés pour obtenir la 
paiement do ces Indemnités supplémentaires, vous 
avez posé devant l'opinion publique une question; 
des plus importantes. Voulez-vous me perrnettr* 
d'essayer de la mettre au point et de démontrerlr 
que le ministre de la Guerre et le préfet des Bas* 
ses-Alpos l'ont placée sur son véritable terrain. 

L'agent d'affaires qui s'est acquitté de soa' 
mandat a droit à une rémunération, ceci est in-
contestable, et son client est tenu, en principe, da 
payer le salaire convenu. Cette règle est 
écrite dans le Code civil ; les conventions légale-
ment formées tiennent lieu de loi à ceux qui le» 
ont faites 

Mats à une règle aussi absolue, une jurisprm 
ûence constante et déjà fort ancienne — le prw 
mier arrôt de la Cour de cassation remonte i 
ISiS — apporte dé notables tempérament lorsqu'il» 
s'agit du salaire des agents d'affaires. 

Le juge, en cette matière, a le droit de réduirl 
le salaire convenu à la juste rémunération da 
service rendu, lorsqu'il parait hors de proportion 
avec la nature de l'affaire et les soins qu'elW 
comporte. 

Ces principes sont journellement appliqués pal 
les Cours d'appel, les tribunaux civils, les tribu-, 
naux de commerce. Le dernier arrêt de la Cour 
de Cassation que je connaisse est du 29 févrieu 
1904. 

Vous jugerez par là que le ministre de 
Guerre et le préfet des Basses-Alpes sont en borcK 
compagnie et que leur opinion est solidement 
établie. 

Les principes que je viens de rappeler n'ont-ils 
pas été méconnus par les juges de paix de Mar-
seille, d'Avignon ou de Chàteaurenard ? Pourj 
s'en convaincre, il suffit de lire leurs jugements, 
« En. présence d'un engagement formel, disenW 
ils, nous ne pouvons que condamner le proprié-
taire de l'animal réquisitionné â exécuter son en-
gagement et à payer le salaire convenu, soit le 
cinquante pour cent de l'indemnité supplémen-
taire ». 

Très bien ; mais comment cette Indemnité sup-
plémentaire a-t-elle été obtenues ? Quelles sont les 
démarches, les peines et soins dont l'agent d'af-
faires a pu justifier ? Sur ce point, silence com-
plet du juge. C'était cependant le nœud dX 
procès qu'il fallait trancher. 

Or. jo crois savoir que cette question avait étâ. 
soulevée: sinon à Marseille, tout au moins à Chà-
teaurenard. L'objection était d'autant plus sé-; 
rieuse, d'autant plus fondée que, d'après ce qua 
je sais, l'intervention d'un agent d'affaires au-
près de l'Intendance pour obtenir le paiement da 
l'indemnité supplémentaire, se borne, en général, 
à la transmission de la demande signée de l'ia* 
téressé et à quelques démarches préalables auprcJp 
des propriétaires pour obtenir leur adhésion, (£i 
marches les plus souvent effectuées par un eecré-

- taire do mairie, un garde champêtre, moyennant 
une minime rétribution forfaitaire. 

Il est fâcheux que le jugement de Chàteaure-
nard n'ait pas été porté devant un tribunal d'ap-
pel ,- les propriétaires intéressés, ont reculé de-
vant les ennuis d'un nouveau procès, dont la so-
lution favorable n'était cependant pas douteuse et 
devant la menace d'un pourvoi en Cassation, si 
j'en crois l'honorable M. Chapelle, maire de Chà-
teaurenard. 

Quoi qu'il en soit, il est encore temps de re-
prendre la question, et je m'estimerais très satis-
fait si j'avais pu être utile aux propriétaire de lal 
région, en rappelant une fois de plus les princi-
pes juridiques qui régissent la matière du Salaire 
des agents d'affaires. 

Henri DELAGRÀNGE, 

Bourses d'enseignei 
primaire supérieur, 

Paris, 17 Avril. 1 
Voici la répartition des bourses d'enseigne* 

ment primaire supérieur : 
BOUCHES-DD-EHONE. — Marseille, quart do 

bourse d'entretien (école Victor-Hugo) : Agostina 
Justin-Pierre, Chouquet Ernest-Charles, Plnatel An-
toine-Marius, Ramier Ismaël-Joseph, Vernier René. 
Gaston-Albert; demi-bourse (Victor-Hugo), Toulon 
Emile-Hervé, quart de bourse d'entretien (écola 
Sainte-Victoire), Antoine Juliette-Marie'-Charlotte, 
Artijeon Léontine-Adrienne-Gabriolle, Bélir Marie-
Victorine, Cival Antonio-Charlotte, Clanmens Yvon-
ne-Marie-Paule-Marguerite. Corsin Fernande-t*ai-
lienne, Darbon Mathilde-Jeanne, Gras Louise-Elise-
Marguerlte, Laabau Esther-Marcelle, Mûisello' 
Jeanne-Marcelle-Marie, Pouzacho Héloïse. 

Denii-boursa familiale : Laurens Adrienno-Euia-
lie-Marie; quart de bourse (écolo Edgar-Quinet), 
Chariot Simone-Juliette, Deuillet Renée-Madeleine, 
Byermami Marie-Thérèse, Fouquet Léonie-Marie-
Madeleine, Giovannetti Marie-Thérèse, Jouve Ma-
rie-Louise, Ravel Hélène-Emilie-Charlotte; quart de», 
bourse (école Beaujour), Decarll Jean-Raoul, Des-
maries Jean-Cyprien, Gerrier Emile-Albert, Gulier»-
ml Fernand-Polydore-Paul, Maître Léqn-Caiï)illt>" 
Rozgero Lucien Geoffroi Louis, Saraffe MauricS 
Ivan-Louis-Joseph; bourse entière : Bérard Marcefi 
Jules-Marie (école d'Aix); demi-bourse internat, 
Bonnet Elise Joséphine, Lieutaud Simone-Adelina» 
Marie-Louise; quart de bourse : Gide Léa. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement des entrées dans les ports 
de Marseille a été, hier, de 21 navires dont 
19 vapeurs et a voiliers. Signalons : 
■ A l'arrivée i le vapeur espagnol Cabo-San-Yin-
cente, venant de Bilbao avec 450 tonnes de vin, 
plomb, divers; le vapeur anglais Monmouih, de 
Baltimore, avec 5.000 tonnes céréales et acier; 
lo vapeur français lyndiano, de Foundlougne, 
avec 925 tonnes arachides, viande congelée, cuir, 
gomme arabique, divers; le vapeur anglais M omit-
Loweston, de Port-Talbot, avec 3.S9tS tonnes de 
charbon; le Medjcrdah, Compagnie Mixte, de Cette 
sur lest; le Duc-dc-Branance, Compagnie Transa-
tlantique, de Bizerte, avec 595 passagers et 355 ton-
nes céréales, plomb, vin, peaux, 2 chevaux; la 
Nièvre. Compagnie Transatlantique, d'Oran, Al-
ger et Cette avec 433 tonnes vin, blé. tabac; le 
Sldt-Brahlm, Transport Maritimes, d'Oran, avec 
599 passagers et 365 tonnes vin, légumes secs, ta-
bac; la Ville-d''Alger, avec 591 passagers et 283 ton-

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
LA TROCPE DES FOLIES DRAMATIQUES ATJ 

GYMNASE. — Nous avons lo plaisir d'annoncer, 
pour samedi prochain, en soirée, et dimanche et. 
lundi de Pâques, en matinée et en soirée, l'excel-
lente troupe des Folies Dramatiques, dans l'im-
mense succès Le Paradis l'hilarant vaudevilia 
de M. HenneqUin, Billaud et Barré. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, mardi, en 
soirée, à 8 heures 30, le chef-d'œuvre de Charles 
Lecocq : La Fille de Madame Angot, qui obtint ua 
succès triomphal, grâce à l'interprétation extra-
ordinaire dont elle a été dotée. 

ALCAZAR LEON DOUX. — La revue Fene:-» . 
donc i obtient un très grand succès avec Polin» 
dans deux scènes hilarantes, Le Mariage par pro* 
curatlon et Le Malade malgré lui; Mmes d'EyvrieTj. 
Fromentin; le comique Galan; trois apothéoses.' 
féeriques, merveilles de M. Ed. Rasimi. Ce soir, a 
S heures 30, grande représentation. 

PALAIS-DE-CRISTAL.— Suzanne Valroger chan-
tera jusqu'à jeudi soir les chansons qu'elle a créées 
dans la superbe salle du Palais-de-Crlstal. Aujour» 
d'hul, renouvellement du programme, .avec les dé-
buts de Tré-Ki, comique fantaisiste, des Oh it !, 
merveilleux gymnastes, des 2 frères Baracetta, . 
clowns excentriques. Le succès de Kit est extra-
ordinaire. 

L'HIPPODROME-PALACE (Chatelet-Théatre). — 
Ainsi que nous l'avons annoncé, la vaste «A 
luxueuse salle de la rue Sénac, devenue L'Hippo-
drome-Palacc, va faire, samedi prochain, une réou-
verture sensationnelle sous la nouvelle direction 
Ancilotti-Giraud et avec le plus extraordinaire film-
paru a co jour : Cablria, de Gabriel d'Armundo. 

L'oroliestre des Concerts Classiques, sous la direc-
tion de M. Hasselmans, exécutera l'importante par« 
tle musicale que comporte ce film. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche et lundi 
prochain, ouverture de la grande saison d'ope-ra, \f 
d'opéra-comique et d'opérette, sous la direction da n 
M. QueyJa. Dimanche, à 2 heures 45, Guillaume-
Tell, pour les représentations de MM. Jaume, Bou-
logne, Legros, Lamy, Rivet et de Mme Chambel-
lan, Delière et Monval. Le lendemain, lundi, àl 
2 heures- 45, La Juive, interprétée par MM. Jaume, 
Legros, Lamy, Mlle Mazzini et Mme Chambellan, 

Orchestre et chœurs de l'Opéra Municipal, sous 
la direction de M. Alllo. Mise en scène de M. De-
Mère, régisseur général du Théâtre de la Monnala 

Le bureau de location, installé à l'agence Lubin, 
rue NoaiUes, 24, téléphone 30-31, fonctionnera tous 
les jours de heures â heures à dater du i 

ELDORADO-CINEMA.— Programme in compara»"'*'*-
bleble : La Maison mystérieuse, grand drame pélft 
cier; La Punition; Chariot reporter. En supplé-
ment à ce programme extraordinaire : La 20- sérU 
des Mystères de ^ew-York, 

» 



-V- Ro^er f.éon, sous-lieutenant au 117» ré-
giment d'artillerie est cité à l'ordre du jour 
ûe la brigade dans les termes suivants : 

« Officier d'une grande bravoure, a fré-
quemment observé des tirs dans des condi-
tions périlleuses. Commandant en juillet 1915 
une section détachée, s'est trouvé sous le 
feu dune batterie lourde allemande qui en-
dommagea son matériel et fit sauter un dé-
pot de poudre ; a maintenu l'ordre dans sa 

Section et a contribué à la mise en lieu sui-
des munitions restantes. » 

Le sous-lieutenant Roger est le fils de M-
Léon Roger, Adjoint au maire de Marseille.' 

Le caporal Vachenq Louis, du 163» d'infan-
terie, est cité à l'ordre du jour dans les ter-
mes ci-après : 

« Soldat d'un grand courage, a été grave-
ment blessé en ravitaillant une troupe d'as-
saut le 14 mai 1915. A perdu l'œil droit. » 

Cette citation comporte la Médaille mili-
taire et la Croix de guerre. 

M. Vachenq est le nouveau chef de comp-
tabilité de la Banque de France à Aix. 

M. Reynier Auguste, soldat brancardier au 
141» d'infanterie est cité en ces termes à. l'or-
dre du jour de la brigade : 

m< « S'est présenté à maintes reprises et en 
F particulier les 26 et 26 février 1916, pour opé-

rer des relèves difficiles de blessés. A tou-
jours montré dans l'accomplissement de sa 
mission une entière abnégation et un su-
perbe esprit de camaraderie. » 

M, 'juies Bertholat, soldat brancardier, au 
173/ d'infanteri a été cité à l'ordre du jour 
dû régiment dans les termes suivants : i « Au cours des violents bombardements des 
E7 février et 23 mars 1916, a assuré sans in-
terruption l'évacuation des blessés, se dis-
tinguant en toutes circonstances par son cou-
rage et son dévouement. », 

Ont été cités à l'ordre du régiment : 
Aubert Albert, sergent, 7° compagnie du 

157° d'infanterie : « Atteint de plusieurs bal-
les, le 11 octobre 1914, alors que, en tête de 
la section dont il venait de prendre le com-
mandement, il continuait à avancer dans la 
direction des tranchées ennemies sous un feu 
des plus violents. » 

J Chêne Henri, caporal au 17° régiment d'in-
Tjanterie : « Volontaire pour une patrouille 
^ l'attaque du 17 décembre 1914, a montré 
le plus bel exemple de courage et de sang-
froid et a été blessé grièvement. » 

Ces deux braves appartiennent au corps 
des sapeurs-pompiers de notre ville. Nous 
leur adressons nos bien vives félicitations. 

Les libraires qui désireraient recevoir des 
brochures sont priés de s'adresser Syndi-
cat d'Initiative de Provence, 2. rue Paradis. 

Uae section marseillaise 
de la Ligne Française 

La Ligue Française, fondée avant la guerre 
sous la présidence d'honneur de M. Ernest 
La visse et du général Pau, a pour but de 
défendre la vitalité* française contre tous les 
dangers qui peuvent la menacer, et d'étendre 
l'influence de la France à l'étranger. Ligue 
patriotique, elle fait appel à tous les Fran-
çais sans distinction de croyance ou d opi-
nion pour les grouper et les unir dans 1 in-
térêt de la puissance et de la grandeur de la 
France. , , ., 

Le groupe marseillais de la Ligue compte 
aujourd'hui un nombre- de membres assez 

considérable pour se constituer en section 
distincte et organisée ; l'assemblée générale 
constitutive de cette section aura lieu le jeudi 
20 avril 1916, à 2 h. 30, dans la salle de la 
Société de Géographie, rue Noailles, 5. Tous 
les membres marseillais de la Ligue sont ins-
tamment priés d'y assister. 

AtfX MAMANS 
A l'époque actuelle, où !e renchérissement de la 

vie se l'ait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farine 
lactée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 
classe très favorablemant au point de vue de son 
çcuîj en tenant compte que sa préparation n'exige 
qup de l'eau. En vente dâm toutes les Pharmacies, 
Hcrborisîsries «î bennes Eoiceries. 

£3= 
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UNIQUE OFFICIEL 

Morts an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés .pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

■^i De M. André Jourdan, soldat au 3a d'infan-
Rrie, tué à l'ennemi, à l'âge de 29 ans. 

De M. Edmond-Mathurin Blanc, soldat au 
76' d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
30 ans. 

De M. Ï.-B. Mathieu, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé à l'âge de 30 ans. 

De M. Marias Barbier, d'Arles, soldat au 
153° d'infanterie, tué à l'ennemi. 

Le, Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

CoMférence à Marseille 
de (ssiglieMo Ferrero 

Nous avons le plaisir d'annoncer que le 
grand orateur Guglielmo Ferrero, profes-
seur d'histoire à l'Université de Turin, répon-
dant à l'invitation de VEntraide Féminine, 
viendra donner, le 30 avril à Marseille, une 
conférence au profit d'Œuvres de guerre. 

Le succès est certain de cette conférence 
'gnii aura le sens réel d'une manifestation lit-
téraire, patriotique et d'union latine. C'est en 

' foule que l'on viendra entendre le grand his-
torien qui fut, avec Gabriele d'Annunzio, 
l'apôtre du droit et de la liberté des peuples, 
et le propagandiste le plus persuasif de l'in-
tervention italienne aux côtés des Alliés 
dans la grande guerre. 

Nous aurons d'ailleurs à présenter a nos 
lecteurs l'éminent conférencier, un des plus 
grJmds orateurs de notre époque, que Paris 
a déjà acclamé à la Sorbonne et qui, écri-
vain de talent, auteur de grands ouvrages 
d'histoire, possède à fond la langue fran-
çaise. 

Le Tonring-Cinl) et nos soldats 
Nous recevons de M. Abel Cabanis, prési-

dent de la Mutualité Maternelle de Mar-
seille, la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 
Mon fils et ses camarades du alpins ont reçu 

fen Orient, où ils so trouvent, un colis du Touring-
Club, contenant : Une blague à tabac, un paguet 

.'de tabac de 50 centimes, une pipe, un briquet à 
Â silex un tube moutarde, un tube de comprimé de 

ithé 'une paire de cliaussettes, une paire de lacets 
en 'cuir, un mouchoir, une serviette de toilette, 
une brosse à cheveux, une tablette de chocolat, 
une bougie, un bâton <îe péditous, un brûlot de 

.poilu, une pochette de carte-lettres et une pochette 
renfermant deux crayons, quatre boutons-pres-
sion, des aiguilles et du fil et avec ce colis, ces 
quelques lignes : 

« Ami soldat, le Touring-Club qui s'est donné 
pour tache de travailler à rendre la France tou-
jours plus douce et plus belle, t'envoie, réunis en 
un paquet, divers objets d'utilité et d'agrément. 

« A toi, le vaillant défenseur de la Patrie, sa 
pensée et ses vceux... ». 

Ces soldats, enfants de notre obère Provence, vi-
vement touchés et émus de cette sollicitude, m'ont 
chargé de vous demander de la faire connaître à 
vos "lecteurs pour rendre hommage au Touring-
Oluib et lui manifester ainsi publiquement toute 
leur reconnaissance. 

A ces sentiments de reconnaissances des fils sol-
dats, veuillez loindre ceux de leurs père et mère 
dont le me fais volontiers l'interprète. 

Agréez, etc. 
• Nous sommes heureux de déférer au désir 
HBS nos vaillants défenseurs, et adressons à 
' notre tour les plus vifs éloges au Touring-

Club de France pour sa généreuse et patrio-
tique initiative. 

Paris, il 'Avril*. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué of[iciel suivant : 

Entre TAvre et l'Oise, nos batteries ont bouleversé les tranchées 
et les abris de l'ennemi, dans les régions de Beuvraignes et de Las-
signy. 

En Argonne, tirs de destruction sur les ouvrages allemands au 
nord de la Harazée. A Vauquois, une de nos mines a fait sauter un 
petit poste ennemi avec ses occupants. 

Sur la rive gauche de la Meuse, grande activité de l'artillerie en-
nemie sur la cote 304, et nos deuxièmes lignes. 

Sur la rive droite de la Meuse, après un bombardement d'une 
violence croissante, commencé dans la matinée et dirigé sur nos 
positions depuis la Meuse jusqu'à Douaumont, les Allemands ont 
lancé, vers 14 heures, une puissante attaque à l'effectif d'au moins 
deux divisions. Les vagues d'assaut se sont heurtées, sur un front de 
quatre kilomètres environ, à nos tirs de barrage et à nos feux de 
mitrailleuses et ont été repoussées, sauf en un point, où elles ont 
pris pied dans un petit saillant de notre ligne, au sud du bois 
du Chauffeur. 

Au cours de cette attaque, l'ennemi a subi des pertes très impor-
tantes, notamment à l'ouest de la côte du Poivre et dans le ravin 
situé entre la côte du Poivre et le bois d'Haudiomont. 

En Wœvre, quelques rafales d'artillerie dans les secteurs du pied 
des côtes de Meuse. 

AVIATION 
Dans la nuit du 16 au 17 avril, nos avions de bombardement ont 

lancé vingt-deux obus sur les gares de Nantillois et de Brieulles, 
quinze obus sur Etain et sur des bivouacs de la forêt de Spincourt, 
huit obus sur les cantonnements de Viéville et de Thillot, nord-ouest 
de Vigneulles. 

convaleseonts militaires 
Samedi, à 3 heures, a eu lieu, à La Bose, 

l'inauguration d'un nouvel établissement de 
convalescents installé dans la villa « Le 
Clos ». 

Cet établissement, qui porte le n° 167, a été 
offert gracieusement par Mmes Bérard-Buès, 
qui le subventionnent également en partie. 
Il comprend 23 lits et la direction en a été 
confiée à Mme Daguet. 

La cérémonie, touchante dans sa simplicité, 
était présidée par M. Félix Prax, délégué ré-

. gional. qui prononça, en termes vibrants une 
allocution de circonstance, 
fc On remarquait dans l'assistance S. E. le 
fchérif Tidjani ; MM. Leroy, député ; Gustave 
Saroul, secrétaire général de l'A. C. M., etc, 
et tous les blessés des deux hôpitaux auxi-
liaires de la La Rose et ceux da l'établisse-
ment de convalescents de Saint-Jérôme, ac-
compagnés de leurs dévouées infirmières. 

Une petite collation suivie d'un concert 
(clôtura cette petite fête patriotique. 

Eu Belgique, les Belges ont faim 
Tous nos concitoyens ont encore présente 

à la mémoire la magnifique conférence faite 
en» décembre dernier à l'Opéra municipal 
par M. Vandervelde, ministre de l'Inten-
dance Belge, et des discours prononcés à 
cette occasion par M. Cabassol, président du 
Conseil général, et M. Steeg, sénateur, an-
cien ministre, président de l'Alliance Franco-

, Belge. 
Le Comité des Bouches-du-Bhône, constitué 

Pif BOUS la présidence de M. le préfet, désireux 
^die conserver un souvenir du concours de 
ces éminents orateurs, vient de faire éditer 
leurs discours en une élégante brochure dé-
diée à Sa Majesté la reine des Belges dont le 
portrait orne la feuille de garde. La couver-
ture reproduit l'affiche artistique de- Stellen 
apposée déjà 6ur les murs de la ville. 

Cette ' brochure, déposée chez tous les li-
braires de notre ville, au Syndicat d'Initia-
tive de Provence et aux Publications popu-

J lairr-s, est vendue au prix de 1 fr., au béné-
,fcïice de l'Œuvre de l'Alimentation de la Bel-

gicue qui, plus que jamais, a besoin de ve-
nir en aide aux malheureux Belges demeu-
rée en territoire momentanément occupé. 

Paris, 17 Avril. 
Lé gouverneur militaire de Paris a fait 

saisir dans la soirée, dans les kiosques et 
les gares de Paris, le journal Le Soir. 

s les mnares 
CM8BMii|M oiticiei neige 

Le Havre, 17 Avril. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

suivant : 
Au cours do la journée, l'artiilerie a été 

assez active do part et d'autre, surtout dans 
la région d'Oostkerque et de Qixmude. 

les opérations d'hier 
La fin de la trêve. — Uns persistant© 

attaque de l'ennemi se brise contre 
notre résistance. 

Paris, 17 Avril. 
La trêve a pris fin. Après plus de cinq 

jours de répit, le haut commandement alle-
mand, ne pouvant rester sur ses échecs de-
vant Verdun, sous peine de défaillance, a 
dû reprendre le développement de son plan, 
paralysé depuis cinquante-six jours par la 
résistance française, et tenter avec de nou-
veaux moyens-, un nouvel effort, qui a abouti 
au déclanchement d'une puissante attaque 
d'infanterie dans la journée du 17. 

Après un violent bombarde-ment,commen-
cé dès l'aube, sur nos positions établies à 
l'est de la Meuse, les troupes allemandes 
ont déferlé, vers 14 heures, sur la partie 
restreinte de notre front, située entre la 
Meuse et le village de Douaumont. Les va-
gues d'assaut, successivement lancées, ont 
toutes été repoussées par les tirs de barrage 
de notre inftwjterie, sauf en un point où l'en-
nemi a pu pénétrer, dans le petit saillant 
que formait notre ligne, au sud du bois du 
Chauffeur. Notre front restait donc absolu-
ment intact dans la soirée. 

Il convient, saais le grossir, de donner 
toute sa valeur à ce succès de nos troupes. 
Car, malgré un bombardement de six jours 
sur nos positions, malgré l'importance des 
effectifs engagés par l'ennemi — plus de 
deux divisions — sur un secteur excessi-
vement réduit (4 kilomètres environ), les 
Allemands n'ont pu progresser. 

Cette fois encore ladversaire a éprouvé 
de terribles pertes, notamment à l'ouest de 
la côte du Poivre et dans le ravin situé en-
tre la côte du Poivre et le bois d'Haudro-
mont. Il n'a obtenu, néanmoins, aucun ré-
sultat. Ses tentatives multiples viennent 
ainsi invariablement se briser sur nos li-
gnes. 

Par cette attaque de front, l'état-major 
adverse semble revenir à son objectif pri-
mitif. Mais il en est réduit à lancer, à in-
tervalles de plus en plus espacés, de for-
tes colonnes d'infanterie pour conquérir des 
positions qui paraissent presque inexpu-
gnables. Ce morcellement dans l'action ne 
peut, logiquement, lui procurer aucun avan-
tage tactique dont il puisse tirer profit par 
la suite. 

Malgré son épuisement, il est cependant 

obligé, moralement, de poursuivre les opé-
rations en cours pour dissimuler son im-
mobilité et ne pas avouer la faillite de son 
offensive, à laquelle il commence, toutefois, 
è. préparer l'opinion. Un récit officiel, pu-
blié par les journaux, le 7 et le 10 avril, 
insiste, en effet, sur l'avantage réalisé en 
maintenant la guerre hors des frontières 
germaniques et sur le caractère défensif de 
celte bataille de Verdun destinée seulement, 
à l'en croire, à entraver les préparatifs de 
l'offensive alliée. 

Ce n'est évidemment pas là le ton d'un 
vainqueur. 

h Cameroun 
Paris, 17 Avril. 

Le ministre des Colonies nous communi-
que la note suivante : 

A son passage à Dakar, le 14 avril du cou-
rant, le général anglais Dobell, commandant 
du corps expéditionnaire franco-anglais au 
Cameroun, a été reçu avec les honneurs mi-
litaires. Le gouverneur général de l'Afrique 
Occidentale française lui a remis au nom de 
la République, les insignes de commandeur 
de la Légion d'honneur. 

Le général Dobell, qui a paru très touché 
da cette manifestation de sympathie, a prié 
M. Clozel de transmettre au gouvernement 
français ses vifs remerciements. 

Madrid, -17 Avril. 
Le journal Le Radical vient de commencer 

une très vigoureuse campagne contre l'es-
pionnage allemand en Espagne. Il proteste 
énergiquemment contre les équipées du parti 
germanophile qui, oublieux des intérêts et 
de l'honneur espagnols, ne songe qu'à excu-
ser les derniers crimes commis par les pira-
tes. Il qualifie de ridicule et de mensongère 
la note communiquée aux journaux par l'am-
bassadeur allemand, prince de Ratibor, au 
sujet du naufrage du Santanderlno. 

Les Allemands mentent, à propos du San-
tanderino, exactement comme ils ont menti 
au sujet du Sussex. Le capitaine du bateau 
espagnol, ainsi que tout l'équipage, affirment 
d'une manière catégorique, que le Santan-
derlno a bien été torpillé. Si le gouvernement 
espagnol se contente" des excuses et des va-
gues promesses faites par les Allemands, il 
s'expose aux pires mécomptes. 

Le journal raconte qu'à Bilbao, un incident 
s'est produit dans un cabaret entre un Alle-
mand approuvant les exploits des sous-ma-
rins germaniques et un jeune Espagnol, qui 
lui administra une paire de vigoureux souf-
flets. 

Le journal annonce la publication prochaine 
de détails très précis, touchant le service de 
l'espionnage allemand dans le nord de l'Es-
pagne et l'installation de télégraphie sans fil 
dont se servent impunément les Allemands. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 17 Avril. 
Sont nommés dans la Légion d'honneur et 

la Médaille militaire : 
Lénlon d'honneur, — Au grade d'officier : Pour-

rai, lieutenant-colonel, commandant lo 353" d'infan-
teria ; Hennart, chef de bataillon au SOI' d'infan-
terio ; Boudhors, lieutenant-colonel au 33' d'infan-
terie ; Beurrier, chef do bataillon au lCO> d'Infan-
terie ; Bodot, chef do bataillon au 164<> d'inlanterie. 

Midaille militaire. — Rer.oncourt, sergent au 4* 
régiment du génie; Laggeer, soldat au 157* d'inlan-
terie; Petit, sergent vaguemestre à la compagnie 
H. R. du 157* d'infanterie; Coronel. soldat au 75' 
d'infanterie; Clioussy, ecrgont au 159° d'infanterie; 

Guilmoto, sergent-fourrier au 159e d'infanterie; Ma-j». 
rtn, soldat au 7" régiment du génie; Dion, soldattflw 
au 159* d'Infanterie; Sublet, sapeur au 4' régi-
ment du génie; Gaillard, sergent au 111' d'infan-
terie; Armelin, soldat au_363o d'Infanterie; Coulon. 
soldat au 3C3f d'inlanterie; Brun, chasseur au 53' 
bataillon de chasseurs à pied; I.ucchlni, sergent; 
Bompart, chasseur, au 2ô- bataillon de chasseurs à 
pied; Gay, caporal; Nourrisson, Deleull, Vial. sol-
dats au 03* bataiUon do chasseurs; Durand, au 23* 
bataillon de chasseurs; Ousset, sergent au 112» d'in-
fanterie; . Garriou. sergent-fourrier; Pradol, capo-
ral; Bestieu, soldat; Crassous, canora.1 au 96' d'In-
fanterie; Salvignol. soldat au 296° d'infanterie. 

Les promotions et nominations ci-dessus compor-
tent l'attribution do la Croix de guerre avec palme. 

Rome, 17 Avril. 
Le commandement suprême de l'armée 

italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

On signale d'intenses acUons d'artille-
rie depuis Giudicaria jusqu'à la vallée 
de Sugana et dans une partie du front, 
depuis le Haut Degano jusqu'au Haut-
Boite. 

Dans la vallée de Sugana, l'ennemi a 
attaqué nos positiors, depuis le torrent 
de l'Arganza jusqu'au Mont-Gollo. n a 
été contre-attaqué et repoussé, laissant 
entre nos mains une soixantaine de pri-
sonniers, dont deux officiers. 

Le long de l'Isonzo et sur le Carso l'ac-
tivité de l'artillerie est moins forte. No-
tre artiUerie a atteint à différentes repri-
ses, et en plein, les batteries ennemies 
placées dans des cavernes aux environs 
de Zagomiia (zone de Plava). 

Signé : CADORNA. 

On Discours dis sous-secrétaira d'Etat 
aux Punitions 

Le Creusot, 17 Avril. 
M. Albert Thomas, qui était à Bourges, il 

y a trois jours, s'est rendu aujourd'hui à 
l'usine du Creusot avec le général Dumézil. 
Depuis huit mois, les moyens de production 
se sont encore développés d'une manière 
considérable. De nouveaux ateliers qui suffi-
raient à eux seuls, à constituer une immense 
usine, sont sortis de terre et produisent, dès 
maintenant, des milliers et des milliers de 
projectiles de gros calibres. 

De nouvelles aciéries sont édifiées. Elles fe-
ront plus que doubler prochainement la pro-
duction des anciennes batteries de fours 
Martin. Le travail des femmes est substitué 
partout où cela est possible au travail des 
hommes. Et ce sont des milliers de vaillan-
tes françaises qui coopèrent au salut du pays, 
non seulement pour le travail aux machines-
outils, mais dans la commande des grands 
appareils métallurgiques. 

De nombreux tirs de matériels de gros ca-
libres sur truck d'obusiers et de canons de 
moyens calibres, ont été effectués devant le 
ministre. 

M. Albert Thomas a adressé aux ingénieurs, 
aux employés, aux ouvriers et aux ouvrières 
de l'usine, dont 3 à 4.000 étaient réunis dans 
le grand hall de la Tôlerie, un discours dont 
voici les principaux passages : 

« Mesdames, Messieurs, 
« Aujourd'hui, comme il y a huit mois, 

après avoir, pendant toute une journée, re-
gardé, suivi, admiré vos œuvres, j'ai voulu 
vous retrouver ici, me sentir encore une fois 
avec vous. C'est que nous avons connu peu 
d'heures aussi graves. Pendant que vous 
poursuiviez obstinément votre labeur, depuis 
déjà deux longs mois, là-bas, autour de Ver-
dun, notre admirable armée soutient les 
chocs formidables que vous savez. 

« Après avoir dispersé, sur des milliers de 
kilomètres les millions d'hommes de ses trou-
pes, voici que l'ennemi concentre tout son 
effort sur la petite cathédrale encadrée de 
casernes que défendent nos régiments. C'est 
là qu'il cherche, qu'il veut la décision. C'est 
là que se noue le drame de la guerre à cette 
heure solennelle, à cette -heure où l'ennemi, 
en vain, s'acharne contre nous de tous ses 
moyens. 

« J'ai joie à constater que votre travail à. 
vous, ouvriers, se développe, se multiplie, se 
varie à l'infini. J'ai joie à constater que l'ef-
fort de l'usine, l'effort de l'arsenal, répond 
à l'effort de l'armée, i 

« Je me souviens toujours des journées de 
novembre 1914, de ces grands ateliers déserts, 
de cette demi-mort où la mobilisation vous 
avait laissés. En août 1915, partout le réveil 
était complet. Et voici qu'aujourd'hui les 
moyens d'hier, à leur tour, sont dépassés. 
D'autres surgissent de toutes parts. Là-bas, 
près de l'étang du Breuil, que trouble le tir de 
nos gros canons de marine, alignés en nom-
bre, superbes et puissants, voici que l'usine 
des Presses édifiée en quelques mois, est 
encadrée de blanches fumées, et s'est emplie 
de tout un monde ouvrier nouveau. 

n A tous, je veux dire merci, merci au nom 
du pays, à M. Schneider, merci, à ses colla-
borateurs immédiats, à M. de Gourville, à 
M. Fournier, merci aux directeurs, aux ingé-
nieurs, merci aux contremaîtres vaillants, 
qui, je le sais, dans les dernières semaines, 
ont multiplié les journées de 18 heures pour 
arriver à nous donner, en plus grand nom-
bre, les pièces lourdes, impatiemment atten-
dues ; merci à vous, ouvriers des laminoirs 
q.ui selon une promesse que m'avait faite vo-
tre chef, au mois d'août dernier, avez pu, 
malgré votre nombre réduit, dépasser la pro-
duction du temps de paix, et qui, bientôt, 
l'accroîtrez encore pour suffire à tous les 
besoins du temps de guerre ; merci à vous, 
ouvrières qui, abandonnant les plus chères 
traditions de votre cité creusotine, êtes ve-
nues renforcer les moyens diminués du pays 
en armes, merci de l'effort délicat et coura-
geux que voua poursuivez dans les ateliers ; 
à tous, sans exception, pour votre bel effort, 
merci ! 

« Demain, au jour de la victoire, c'est la 
conscience tranquille, c'est la tête haute et 
le regard assuré, que vous pourrez accueillir 
les camarades qui nous reviendront couverts 
de gloire des tranchées. C'est avec fierté que 
vous pourrez leur dire que, vous aussi, vous 
avez fait noblement votre devoir. 

« Mais c'est à la condition de ne pas ralen-
tir votre effort, cet effort si grand, vous le 
savez, c'est insuffisant encore. L'ennemi 
avait sur nous une avance considérable. Nous 
ne l'avons peut-être pas encore regagnée 
toute. 

« Nos armées, grâce à vous, sont aujour-
d'hui pourvues, bien -pourvues de munitions, 
mais vous savez avec quelle puissance, avec 
quelle organisation déthodicme et disciplinée, 
l'ennemi a su, sans cesse accroître ses forces. 
Il .faut que nous poursuivions notre tâche. Il 
faut que, sans lassitude, nous arrivions à 
maintenir notre production d'aujourd'hui, à 
la dépasser, à égaler, avec l'aide de nos Al-
liés, l'effort de l'ennemi qui menace et qui ne 
s'endort pas. 

« Maintenir notre effort, oh 1 je sais com-
bien cela est difficile. Maintenir l'effort sous 
les fumées du Creusot pendant les journées 
pluvieuses et tristes, sans avoir la joie subli-
me du combattant, je le sais cela aussi est 
peut-être héroïque ; mais cet héroïsme est 
nécessaire. Il importe que tous, à l'intérieur, 
depuis le gouvernement, depuis le Parlement 
jusqu'aux plus modestes. cuivrlers de la plus 
petite usine de guerre, rlpus ne perdions pas 
une minute la conscience du devoir qui nous 
incombe. L'esprit de guerre c'est l'esprit de 
sacrifice et d'abnégation, la conscience des 
devoirs collectifs qui nous dominent. 

« Ouvriers du Creusot, vous avez vu, sans 
les réserves d'autrefois, venir parmi vous nos 
ouvriers parisiens, nos ouvriers de la- Loire 
et de Lyon, tous les ouvriers de France con-
fondus en une même foule énergique et la-
borieuse. Ouvriers, vous avez senti disparaî-
tre quelques-uns des préjugés qui vous ani-
maient contre les employés. Cet esprit de 
guerre, est-ce que nous allons le laisser dis-

paraître, et ne pensez-vous pas que c'est en 
-fui que vous trouvez la force suftsante, non 
seulement pour faire face à tous les efforts 
nouveaux'de la guerre, mais aussi pour pré-
parer la France nouvelle, la France de de-
main, qui sortira plus noble et plus grande 
de la victoire. » 

L'artillerie autrichienne en Turquie 
Athènes, 17 Avril. 

Un grand nombre d'auto-canons et de ca-
nons autrichiens de 300 millimètres, servis 
par des artilleurs autrichiens, sont dirigés 
par Haïdar-pacha sur Angora, 

Von der Goltz à Lngano 
Zurich, 17 Avril. 

On affirme ici, dans les milieux militai-
res, que le maréchal allemand von der Goltz, 
est arrivé à Lugano où se trouve le prince 
de Bulow. Il est possible que le maréchal 
allemand, généralissime des forces turques, 
se soit rendu en Suisse justement pour met-
tre au courant le prince de Bulow des ten-
dances de certains ministres ottomans à 
vouloir conclure une paix séparée. 

Pétrograde, 17 Avril. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur le 

front de la Dvina, l'artillerie allemande 
a développé son feu sur la tête du pont 
d'Ikskul et dans le secteur des posi-
tions de Dwinsk, au sud de Garbou-
novka. 

On signale un duel d'artillerie par en-
droits, au sud de la région de Dwinsk, 
et plus intense entre les lacs de Miad-
siol et de Narotch. L'ennemi a employé 
des aéroplanes munis de nos cercles 
distinctifs sur les ailes. 

EN GALICïE. — Dans la région de la 
Strypa supérieure et moyenne, nous 
avons repoussé plusieurs tentatives de 
l'ennemi de s'approcher de nos tran-
chées. 

FRONT DU CAUCASE, — Dans la ré-
gion du littoral, nos troupes, après l'oc-
cupation de Surmène, poursuivent l'en-
nemi en retraite et ont atteint le village 
de Arsenekelossi, à dix-huit verstes à 
l'est de Trébizonde. 

Les luttes à notre avantage continuent 
dans le bassin du Tchorokh supérieur. 

Deux vapeurs coulés 
Londres, 17 Avril. 

Le Lloyd annonce la perte du vapeur nor-
végien Geendoon, coulé à coups de canon 
et du vapeur anglais Narrovian, de 4309 
tonnes, coulé et ne possédant aucun arme-
ment. 

ige 
An Sénat italien 

Rome, 17 Avril. 
Au Sénat, le président donne lecture du 

message du ministre des Affaires Etrangè-
res communiquant la dépêche de l'ambas-
sadeur à Pétrograde au sujet de la mani-
festation de la Douma contre le torpillage du 
Portugal. Le président interprétant le senti-
ment du Sénat, exprime « son indignation 
pour ces actes de barbarie condamnes plus 
que par les conventions, par l'humanité, ac-
tes exécrables et exécrés dans tout le monde 
civilisé ». (Très vives approbations). 

Les Sympathies aménages 
sont pool* E@s Alliés 

New-York, 17 Avril. 
Les journaux américains publient aujour-

d'hui une adresse de sympathie aux Alliés 
portant plus de 500 signatures des person-
nages les plus éminents des Etats-Unis. 
Cette adresse constitue une remarquable pro-
fession de foi dans la juste cause des Alliés 
et déclare que l'avenir de la civilisation dé-
pend entièrement de la défaite de l'Allema-
gne. Parmi les signataires de cette adresse 
figurent les nommes politiques les plus con-
nus des Etats-Unis, sénateurs, gouverneurs 
d'Etats, etc. Elle porte la signature de 22 évê-
ques, de 27 juges, de 212 présidents d'Univer-
sités et de professeurs. 

Elle est également signée par des direc-
teurs de journaux importants, par un grand 
nombre de banquiers et d'hommes d'affai-
res. 

Uu Bateau de pêche échoué 
Bordeaux, 17 Avril. 

Le sloop de pêche Sainte-Hélène, de Maren-
nes, s'est échoué sur la pointe de la Coubre. 

L'équipage est sauvé, mais le bateau est 
perdu. 

ETAT-GïVïIj 
NAISSANCES des 16 et 17 avril. — Bianchetta 

Mireille, route Nationale, 41 (Saint-Marcel).— De 
Negri Paul, rue des Economies, 5.— Vitale Hum-
bert, chemin de Saint-Pierre, 40.— Barbuto M<5-
lanie, rue Blidab, 15.— Eyglier Eaymonde, rue 
Saint-Sébastien, 61.— Luque Madeleine, rue de 
Lorette, 6.— Durrmeyer' Michel, rue Breteull, 57.— 
Delussu Jean, boulevard Usiglio, 80.— Anniclello 
Jeannette, rue Saint-Raymond, 22.— Amendbla Ger-
main, rue des Repenties, 3.— Vialla Georges, rue 
Sainte-Sophie, 21.— Latino François, rue Mirés, 3.— 
Alberto Jacques, 4-Chemins-ûes-Aygalades— Mlele 
Anna, rue Saint-Laurent, 51.— Monaco Jeanne, 
boulevard Strasbourg, 38.— Faccarino Angùle, Esta-
que-Gare.— Michel Fernand, rue République, 30.— 
Pelle François, rue Barbaroux, 16 — Solano Augus-
tlne: boulevard Grawitz, 1.— Sampiéri Jean-Bap-
tiste, rue des Moulins, 5.— Farglone Robert, tra-
verse Gilllbert, 27.— Ladalardo Gaëtan.rue d'Iéna,2. 
— Alquier Léon, rue Port-Saïd, 11.— Chausel An-
géle, rue du Vigan, 36. 

Total : 31 naissances, dont 7 illégitimes. 

DECES du 16 avril. — Riomet Charles, 22 ans, 
rue des Chapeliers, 35.— Beltrando Marie, 20 ans, 
rue Ohàteau-Payan, 42.— Vaccon François, 70 ans, 
rue de l'Académie, 2.— Rioux Auguste, 48 ans, rue 
d'Endoume, 238.— Boureau Elisa, 73 ans.rue Sainte-
Sophie, 21.— Pons François,-52 ans, rue de la Ro-
tonde, 2.— Martin Eugénie, rue des Bons-Enîants,47. 
— De Pétris Jean, 16 mois, rue Albrand, 55.— Bar-
biéri Julia, 3 mois, rue du Terrail, 34.— 'Parrnto 
André, 62 ans, rue dn Cambodge, 8.— De Martino 
René, 2 mois et demi, rue de la Salle, 9.— Migliac-
cio Jeanne, rue Jean-Galand, 3.— Paoli Jean, 
10 mois et demi, boulevard Parfligon, 10.— Rosa-
sentinelll Marcelle, 4 ans, Saint-Henri.— Désole 
Salvatore, 40 ans, boulevard Féraud, 15.— Favier 
Lucien, 19 ans, boulevard Boisson, 159.— Guien 
Marie, 63 ans, rue Saint-Laurent, 42.— Zoccola 
Emilie, 62 ans, rue Raspail, 23.— Eevertégat Ma-
rins, 35 ans, Saint-Loup.— Giorgi Marie, rue Ser-
vlan, io.— Vach.icr Henri, 53 ans, traverse Pierres-
de-Moulin, 12.— Mathieu Jean-Baptiste, 33 ans, rue 
Magenta, 12.— Warot Louise, 67 ans, Sainte-Mar-
guerite.— Rares Raymonde, 10 jours, boulevard 
Tressomanes, 15.— Faustino Denise, 79 ans, che-
min Vallon-l'Oriol, 47. 

Total : 28 décès, dont 6 enfants, plus l mort-né. 

DECES du 17 avril. — Piercocchi Ange, 41 ans, 
rue Clary, 23.— La Tela Raphaël, 13 ans, boule-
yard Larrat.—r Peyton Charles, 15 mois, La Valen-

tlne.— Augler Marlus, 56 ans, Saint-Marcel — Bon., 
net Guillaume, 74 ans, rue du Portail, 16.— Pt«l 
quemal Marie, 70 ans, rue Grands-Carmes, 48.-»f 
Vincenzinl Marionna, 67 ans, quartier Mazargues«> 
— Clautrler Joséphine, 33 ans, rue Roquebrunc, 
— Poplnot Marie, 71 ans, rue des Arènes, 10.-«. 
Gamcau Marius.l an,Saint-André.— Chassassus M*«' 
ria, 28 ans, boulevard des Alpes, 26.— Gallo Félix, 
43 ans. rue Clovis-Huges, 32.— Lacombe Marie» 
01 ans, rue Ferrari, SS.— Aillaud Georges, 32 ans, 
rue des S-Mages, 29.— Jallut Marie, rue Nava-
rin, 23.— Coulet Elisabeth, 62 ans, quartier Bom-
pard.— Borel Pauline, 29 ans, rue Bouterie, 27.— 
Delorme Eugénie. 28 ans, rue Montaux, 77— Qua«; 
ranta Jeanne, 24 ans, quai do la Tourette, 4.—<1 
Mtgnuccl Daria, 29 ans, rue Curiol, 54.— Bosco 
Paul, 33 ans, rue Puits-du-Dcnier, 9.— Martogliol 
Angèle, i an et demi, rue Sylvestre, 60.— Luqualn 
Gustave, 38 ans, rue Coutellerio, 35.— Cavezos Pru-
,denoe, 8 mois, rue de la Reynarde, 2. 
' Total : 28 décè3, dont 5 enfants, plus 4 mort-nés. 

Revue Financière 
Au cours de ces derniers Jours, la Bourse dS 

Paris n'a donné lteu qu'à des changes limités et 
elle s'est, do ce lait,, montrée .un peu irrégulière. 
Néanmoins, en tenant compte do tout, on peut so 
dire quand même satisfait de son allure. 

Notre 3 % français s'est un peu tassé, des avis 
ayant paru laissant entendre qu'il ne serait pas 
favorisé, comme il l'a été en novembre et décem-
bre, lors de l'émission du futur emprunt que M. 
Ribot a laissé prévoir. 

Nos Sociétés de crédit demeurent bien disposées, 
et les actions de nos grandes Compagnies de che-
mins de fer ont été assez couramment traitées^ 
chemins espagnols bien tenus, en raison de la' 
fermeté du change. 

Les fonds étrangers sont généralement très sou-
tenus; cependant la Rente extérieure espagnols eé 
dû abandonner les hauts cours conquis, les achats 
pour compte de Madrid ayant cessé et quelques 
réalisations locales ayant été signalées. 

Le groupe des mines et do la métallurgie est 
moins actif que dans ces derniers temps; Suez très 
ferme. La Compagnie vient d'appliquer, depuis le 
1er avril, uno légère surtaxe sur les passages. Rio-
Tlnto d'abord offert, puis se reprenant par la 
suite. Autres mines cuprifères lrrégullèros. Valeurs 
industrielles russes avec des échanges moins sui" 
vis; mines d'or Sud-Africaines bien tenues, notam-, 
ment la Modderfontein B. 

Paris, 17 avril. — Les dispositions générales du 
marché n'ont rien offert de bien particulier au-
jourd'hui. La bourse est restée, en effet, très' 
calme comme affaires, et il est à croire qu'il en 
sera de même ces jours prochains Aussi, n'y a-t-
11 à tirer aucune indication des cours inscrits à lai 
cote. Notre 3 % perpétuel se retrouve sans change-
ment; 5 % en avance de quelques centimes encore. 
Suez avec quelques demandes. Par contre, Exté-
rieure espagnole en nouveau recul. «Les achats 
pour compte de Madrid aynt décidément cessé, oiu 
réalise ici. De nouveau, Rio-Tinto ferme. D'après; 
les bruits en circulation, la statistique des stocks 
visibles de cuivre, au 15 avril, accuserait una 
nouvelle diminution. En banque, les valeurs Indus-
trielles russes sont a peu près délaissés. Valeurs 
cuprifères un peu lrréguliôres. Debeers ordinaira 
indécise ; mines d'or Sud-Africaines bien tenues, 
mais sans variations appréciables. ' Valeurs da 
caoutchouc plus hésitantes. 

-<Ss-
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Bourse de Marseille du 17 Avril 

3 % nominatif, 61 70.— 3 % au porteur, coupït* 
res, 61 70; coupures de 100, 61 70.— 5 % Certifie, 
petites coup., 88 20.— coupures de 100, 88 20.— Ja-
pon, 4 % 1910, 82 20.— Russie 4 1/2 % 1914, 85 50.—■ 
Panama, obligations et bons à lots, 100 25.— Ban« 
que Impériale Ottomane, action de 5O0fr., 250 fr., 
445 ; titres de 5, 443.— Ville de Paris, 1861, 3 %, 
304; 1892 2 1/2 %, 272; 1898, 2 %, 311; 1S98 2 %. 
quarts, 85 50; 1894 2 1/2 %, 311; 1912 3 %, 226.— 
Foncières 1879 3 %, 465.— Communales 1306 3 %, 
365.— Foncières, 1909 3 %, 203.— Communales, 
1912 3 % lib., 197.— Parls-Lyon-Méditerranée, fu-
sion ancienne 3 "/„, 336; fusion nouvelle 3 %, 332 50. 
Société Marseillaise de Crédit, 499.— Cyprien Fa-
bre et Cie, 660.— î'raissinet et Cie, 405.— Compa-
gnie de Navigation Mixte, 338.— Grand Combe, 
2.115.— Raffineries de Sucre de la Méditerranée, 
1.170.—1 Verminck C. A. et Cie, 109.— Compagnie 
Française de l'Afrique Occidentale, 1.3C0.— Chan-
tiers et Ateliers de Provence, 500.— Société des 
Chaux et Ciments Romain Boyer, 100.— Docks et 
Entrepôts de Marseille, 437.— Fournier L. Félix et 
Cie, 149 50.— Compagnie Générale Française dp 
Tramways, 389 50. 

LA MARGARINE remplace le BEURRE 

UWUIME: L'ANIMALIN 
à votre Epioier, marchand de Beurre, eto, 

BANQUE DE FRANCE 
Vente de titres à Londres. — Les ordres <14 

vente de titres sur le marché anglais, sont 
reçus à la Banque de France, 25, rue Bad^ 
ziwill, Paris, et dans ses succursales. 

Sont seuls admis les ordres donnés par de3 
Français, concernant des titres çotés à Loni 
dres, timbrés français ou non. 

Les donneurs d'ordres doivent Justifier quej 
ces titres se trouvaient déjà en leur posses* 
sion antérieurement au l"r août 1914 ou sont 
demeurés sans interruption depuis cette data 
en la possession de Français. 

Les titres sont remis à l'appui de chaque, 
ordre. La Banque se charge de leur régula-
risation pour le compte du donneur d'ordre 
au point de vue du timbre anglais, s'il y a 
lieu. 

La Banque de France prend à sa charge les 
frais d'envoi et d'assurance ; elle ne perçoit 
pour l'ensemble de l'opération aucune com< 
mission d'aucune sorte et ne décompte au 
vendeur d'autres frais que ceux qu'elle paie 
elle-même à Londres. 

Lorsque l'ordre a été exécuté à Londres^ 
la Banque en avise le donneur d'ordre et la 
règlement en est effectué à Paris par la Ban-
que de France, en francs, au cours moyen du 
change à vue du jour où le produit de la 
vente est porté par la Banque d'Angleterre 
au crédit de la Banque de France. 

La date du règlement est subordonné s-us 
usages de la place de Londres. 

IMA 

a l'honneur d'avisés* sa clien-
tèle que ses bureaux, à parti? 
du 17 courant, sont transférés 

m SAINT - FERRËGL, 11 
J 2ÎP.50 
1 Pharmacies 

ECZEEilA, DARTRES, CHUTE DE CHEVEUX, HEMORROÏDES. 

Tous nos GOMPUMETS Sïsr 
tsnesnaro aveo essayage et de-
vants incassables. 

a l'Inouï Tatar j S: iïlVA. 
RflARSEILLE / Bd da la RSadcleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, aRENOBS-S 

AVIS DE DECES fAubagns) 

M. le président et MM. les membres du 
Conseil d'administration du Cercla tJo l'Union 
Républicaine d'Aufcagne ont le regret de faire 
part à leurs collègues du décès de M. S. THO-
MAS, vice-président, et les prient d'assister à' 
son convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui, 
18 du courant, h 5 heures du soir 

AVIS DE DECES 

La Piîîe Suprême prie ses adhérents et tou-. 
tes personnes ( hommes ou dames) qui pour-
raient se joindre à elle d'assister nui ôbsè-
ques du soldat MATHIEU Joan-BapHeto. da 
la lo» section des C. O. A., mort pour la Pa-
trie, qui auront lieu aujourd'hui mardi, à! 
S taures du. matin, rue Magenta, ift, 



4 JJ.JMLHIMlJUmu.lllll ̂ l'-l'riPTlH-"""' ' 

LIBRAIRIE ARSIANP COLIN. !03. Boulev* St-Michel, PARIS 

LA GUERRE 
DOCUMENTS DE LA SECTION PHOTOGRAPHIQUE 

DE L'ARMÉE (Ministère de la Goerre) 

Vient de paraîtra i la CINQUIÈME Fesclcole i 

LA BATAILLE DE CHAMPAGNE 
24 Planches. Texte par AKDOUIN-DUMAIBT. MI net: 25 
Titra ia 10 FASCICULES composant la I" SÉRIE t 
La vie da soldat. 
Abris et tranchées'. 
Les Alliés à Salonîqaa. ^ 

S Dans la forêt d'Argonne» 
. La bataille de Champagne. 

Reims, Soïssons, Arras. 
En Alsace reconquise. 
Dans les plaines d'Artois, 
Avions et autos. 
Les Usines de guerre. 

Ce magnifique Album ne reproduit que des photographies 
prises sous le contrôle de l'autorité militaire. Il constituera une 
collection unique, un souvenir incomparable de la guerre. L'Album 
comprendra Vingt fascicules. — Un fascicule par quinzaine. • 
Chcs tous les libraires ot marchands de journaux et dans toutes les srares 

D OéT<à O 8 B O § E* J(î suis acheteur de Gen-nUiS U bsllbi tiano. faire offre et échan-
tillon. DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

SIROP INFANTILE ME T^ITJÙÏÈJ^Ï: 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En venta partant. Depot : Pfii»HMLHAN, 8, al. Mcilhaa. Se mè8erd83 imitations. 

AVIS D'OPPOSITION 
W Dallery fait opposition à 

la vente de l'atelier de maré-
chalerie de M. Dallery.à Saint-
Louis (banlieue de Marseille). 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-MicheL 

ÉLECTRICITÉ 

MSOCITO vides, contenance 
idOLO 12 à 14 litres, sont 

achetées a 0.T5 pièce. Talsina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

région cen-
tre bon chef 

fabrication ou contremaître 
exercé pour hauts fourneaux. 
S'adresser avec références, 
boîte postale, n" 13, Montluçon 
(Allier). 

MAI 

Etude de M» Gabriel RASIAS, 
avoué près le Tribunal Civil 
de Nimes, y demeurant, rue 
Régale. 7. 

Vente par Licitation 
LES ETRANGERS ADMIS 

1» D'UNE 

ND' 
élevée de 2 étages sur rez-de-

chaussée, pouvant rapporter 
4.000 francs environ, sise à 
Nimes, 1, boulevard Victor-
Hugo. 
Mise à prix : 63.000 francs 

2° UN DOMAINE dit : 

iiliuii de Iran 
comprenant : Maison de maî-

tre, chapelle, etc., parc, bos-
quet, jardins d'agréments et 
fruitiers, etc., d'une super-
ficie d'environ quatre hec-
tares, situé banlieue de Ni-
mes. 
Mise à prix : 20.000 francs 

3° One Terre labourable 
d'environ 99 ares, située à Nî-

mes, quartier de Grézan. 
Mise à prix : 1.000 francs 
Au cas de carence d'offres, 

les mises à prix seront immé-
diatement abaissées. 

Adjudication fixée au Jeudi, 
quatre Mai 1316, à huit heures 
trois quarts du matin, en la 
salle ordinaire des ventes, au 
Palais-de-Justice, à. Nimes, par 
devant M. Pouget, juge à ce 
commis. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à : 1° M» G. RASIAS 
avoué, 7, rue Régale, a Nimes, 
poursuivant la vente ; 2° M" J. 
Astruc, avoué co-licitant, bou-
levard Gambetta, 51, à Nimes. 

BAUME DES C 
pour le développement 
et le raffermissement DES 

eul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France rjul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

rm du M & tocs, par 6 pats 22 iraaa, auffllaa lima BI discrète croire tm&s 011 Bandai 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, M Chemin tj'âix, 30 — larseîRa 

AUX DE 

La PECULE C5IDET l.acto>Phosplmtée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr, OO la botte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr, S5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles Que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Régénérateur des 
Bronches dn Dr Anber 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie, Tuberculose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth-
me, Grippe, Influonza. 

Prix : S fr. le demi-litre 

Pharmacie CODOL 
83, me de la République, 83 

MARSEILLE 

Guérison rapide par lo 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

TRAVAIL chez 6oi, facile 
pour tous, sans 

chômage, garantie p. contrat, 
gain 2 à 5 fr. p. jour, sur tri-
coteuse. S'adr. La Laborieuse, 
22, rue Colbert, Marseille. Ca-
talog. et contrat envoyés grat. 

LE JÂFÂN W vinXatablette 
pour 55 litres f° contre 3 fr. 75. 
Représentants demandés. The 
Japan Wind, à_Bône_(Algérie) 

COBSETSERE ne ouvrière et 
demi-ouvrière, rue Sainte, 114. 

COURS DE mUSIQUE 
par M. Blanc, ex-directeur de 
Conservatoire. Chant,, piano, 
violon et solfège. Coufs sr 
ciaux pour enfants à partir 
6 ans. Cours, 10 fr. par ra^ 
Leçons particulières, 20 fr. Su« 
mois. Les inscriptions sont 
çues tous les jours jusqu'à^ 
30 avril, Maison Gébelin, rue 
Saint-Ferréol, 77, au 1" étage. 

duquel se 
Ï3a bleu d'azur. 
>7ne Infini. La 

AVIS AU PUBLIC 
Pendant la durée de la guer-

re le Phospho-Royal n'est ven-
du que 0.95 au lieu de 1.25 la 
boîte. Aliment parfait pour dé-
jeuner et repas pour enfants, 
soldats et convalescents, etc. 
En vente partout. Expédition 
directe et franco par 3 boîtes, 
3 fr. M. Gabriel, 93. rue de 
Rome, Marseille. 

DAME VEUVE a 
malade ou emploi dans mal-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud. 18. 

jr cherche appart. 3 ou 4 pie-
ds, ces cent. Ecr. Mallet, rue 
Marengo, 1. 

POSTE, achats de 
lots et collections, 

18, rue d'Italie, au magasin. 

Le Gérant ! VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

X_.DE FIBROME 
Sur 100 Femmes, 11 y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements, 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME 6e développe peu à peu, il 

;r les organes intérieurs, occasionne des dou-
i\ bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
i ?rtes abondantes la forcent à s'aliter presque 
| nement. 

W FAIRE A toutes ces malheureuses 
r— ' 11 faut dire et redire ; Faites 

sacrte/re avec la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse. 
N'hésitez pas car fl y va de votre santé, et sachez 
bien que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison : 
elle est faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
Intérieures de la Femme. Uétrites. Fibromes. Hémor-
ragies, Pertes blanches. Règles irrègvlières et d~v-
loureuses, Troubles de la Circulation du sana. Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdi.ssements. Chaleurs, 
Vapeurs. Congestions. Varices. Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des Injections avec 
l'HYGIENITIHE des DAMES fl fr 25 la boîte). 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 3 fr. 75 le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 35 franco gare. 
Les 3 flacons franco contré mandat-poste de 11 fr. 25 
adressé Pharmacie Wlag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

Feuilleton du Petit Provençal du 18 Avril. 

— 60 

Grand roman d'actualité, inédit 

DEUXIEME PARTIE 

il était interné par les autorités italiennes 
en vertu des lois de la guérre. Il ne comp-
tait plus pour son pays, parmi les hommes 
armés. Garnier voyait là un argument fa-
vorable pour demander, à titre exception-
nel, sa libération. Ce qu'il se proposait 
d'accomplir ne constituait pas un acte de 
guerre. Ils resterai parmi les non combat-
tants. Pourquoi lui refuserait-on c« qu'il 
demandait ? 

Convaincu que la chose était possible, il 
envisagea les moyens de l'obtenir. 

Il fut, au premier moment, un peu ef-
frayé, quand il entrevit, en une pensée ra-
pide, les portes auxquelles il devrait frap-
per, les personnages officiels auxquels il 
devrait s'adresser, lui, simple matelot : le 
consul, les autorités militaires, l'ambassa-
deur peut-être... 

Reproduction et adaptation cinématographique 
rigoureusement interdites. 

Mais, nous l'avons dit, il était jeune et 
fort, c'est-à-dire qu'il avait en lui-même 
et dans les événements une confiance sans 
bornes, qu'il était d'un optimisme admi-
rable. 

De suite, il s'habitua à la difficulté qu'il 
rencontrerait dans ces démarches et finit 
par les considérer comme normales et tou-
tes naturelles. Il se promettait bien d'être 
assez fort pour éveiller de l'intérêt autour 
de lui et gagner des sympahies là où il s'a-
dressait. 

Puis il songea à faciliter, d'une façon 
immédiate cette tâche ardue ; il voulait un 
moyen de ne l'entreprendre qu'avec une 
première chance d'être reçu, d'être écouté. 

La question était celle-là : se faire écou-
ter. Empêcher qu'on lui fermât la première 
porte avant qu'il eût parlé. Pour le reste, 
il était sûr de son affaire. 

Au temps où il était embarqué sur le 
Jules-Michelet, à Toulon, il avait eu besoin, 
à maintes reprises, pour s'occuper, avec 
Jacqueline, de la triste aventure de l'ensei-
gne de vaisseau, de descendre à terre par 
faveur, les soirs où il n'était pas permis-
sionnaire. 

Il s'était adressé pour cela à l'officier en 
second du bord et lui avait conté, en peu 
de mots, ses projets. 

Cette confidence avait intéressé le capi-
taine de frégate qui, à l'époque où il était 
lieutenant de vaisseau, avait eu Dufresne 
sous ses ordres, en qualité d'aspirant, sur 
un contre-torpilleur. 

La présence à Toulon de Jacqueline, le 
cas que celle-ci faisait de la collaboration 
de Garnier, avaient aussi contribué beau-

coup à lui gagner la bienveillance de l'offi-
cier en second. 

— Je vais lui écrire, décida Garnier. Une 
lettre de lui pourrait m'ouvrir bien des 
portes. 

11 adressa à l'officier du Jules-Michelel 
une longue lettre où il expliqua sa présence 
et sa situation à Syracuse ; les découvertes 
qu'il y avait faites et les démarches qu'il 
se proposait de tenter. Il terminait en de-
mandant son appui à l'officier : une lettre 
de lui le recommandant auprès du consul 
de France. 

Il adressa d'autre part une lettre à Jac-
queline pour l'informer des derniers évé-
nements et de la tentative qu'il allait faire. 

Quelques jours après, le matelot qui n'a-
vait cessé, pendant ce temps, de surveiller 
la Pergola Bianca, reçut de l'armée navale 
une lettre portant le timbre du croiseur-
cuirassé Jules-Michelet. 

Quand il eut achevé la lecture de cette 
lettre, Garnier fit de grands gestes joyeux. 

L'officier avait été autrefois attaché na-
val à Rome, il y avait gardé d'excellentes 
relations et donnait au matelot une lettre 
d'introduction auprès de notre ambassa-
deur. 

Garnier se rendit tout de suite chez le 
consul de France, montra sa lettre d'intro-
duction pour donner à la démarche tout le 
poids nécessaire et expliqua ses désirs. 

Sans parler de ce qu'il savait touchant la 
comtesse Savani, il raconta le drame de la 
Faucille, parla de l'intérêt qu'il portait à 
l'enseigne de vaisseau, et exposa au con-
sul le besoin qu'il avait de pouvoir quitter 
Syracuse. 

Le consul promit de s'occuper de l'affaire 
et pria Garnier de revenir le voin. 

Il fallut attendre quelques jours encore, 
d'interminables jours. Enfin il trouva au 
consulat une réponse favorable. L'autorité 
militaire consentait à examiner la demande 
du matelot et ferait connaître sous peu sa 
décision. 

De nouveau il dut attendre. Les jours lui 
semblaient longs comme des semaines. 

Un matin, enfin, une note parvint à son 
sujet à la caserne où il était interné. L'au-
torité militaire lui délivrait la permission 
de se rendre à Rome auprès de l'ambassa-
deur de France. 

Quelques jours auparavant, il avait reçu 
la réponse de Jacqueline aux renseigne-
ments qu'il avait adressés à la jeune fille. 
Mlle Thibaud-Daurroy avait joint à sa let-
tre un mandat de mille francs en prévision 
des dépenses que le matelot serait obligé 
de faire. Elle lui souhaitait bonne chance 
et l'encourageait à aller jusqu'au bout pour 
sauver celui qu'elle aimait. 

Tout sourait à Garnier. Les événements 
marchaient selon ses désirs. Il allait pou-
voir tout de suite tenter au palais Farnèse 
la démarche décisive. 

Mais quelque chose rarrêtb..ï 
Son absence allait être longue... Il fal-

lait perdre de vue la Savani... Elle pouvait 
pendant ce temps disparaître de Syracuse 
comme elle avait disparu de Toulon... 

Il n'avait pas songé à cela... 
Confier la surveillance de la Pergola à 

quelqu'un de ses camarades lui parut tout 
de suite impossible.Aucun des matelots aux-
quels il songeait ne lui sembla à même de 
s'acquitter de cette besogne.. 

A qui s'adresser ? 
A la police ? Syracuse n'avait pas une 

organisation de police très étendue et, d'au-
tre part, Garnier voulait ne rien révéler en-
core sur le compte de la Savani. 

Cependant, il ne trouva pas mieux que 
cette dernière idée. Et il se décida à s'adres-
ser à la police. 

Il se rendit auprès du chef de ce service, 
parla de son voyage à Rome et donna là-
dessus quelques détails qui lui assurèrent 
tout de suite l'aménité de celui auquel il 
parlait. 

Garnier expliqua qu'il avait besoin, en 
son absence, d'une surveillance spéciale, 
pour des motifs d'ordre personnel, fut exer-
cé autour de l'une des hivernantes de la 
ville et demanda quel serait le meilleur 
moyen de s'y prendre. 

Le chef de la « guardia municipale », après 
avoir réfléchi un instant, déclara au jeune 
marin qu'il ne disposait que de quelques 
gardes municipaux et de deux carabiniers et 
qu'il ne croyait pas possible de leur confier 
une mission de ce genre. 

Il indiqua de préférence deux inspecteurs 
de la police spéciale de Palerme, et qui fai-
saient un séjour à Syracuse. 

■ —Cette idée est la meilleure, fit Gar-
nier tout heureux, voulez-vous me dire où 
je pourrai voir ces messieurs ? 

Le chef de police donna l'adresse d'un hô-
tel. 

— Vous demanderez Messieurs Dario et 
Nicolino. 

Le matelot remercia chaleureusement et 
se rendit à l'adresse indiquée. 

Il put joindre les inspecteurs h l'heure 
du repas et leur expliquer qu'il désirait, 

après avoir eu le soin, cette fois encore, dai 
mettre en avant sa prochaine visite à 1 am-k 
bassade de France. 

— La comtesse Savani, fit l'un en sou-
riant. Mais elle n'a rien de suspect. 

— Je crois vous avoir dit que c'est pour 
des raisons toutes personnelles, du moins 
jusqu'ici. 

— Eh ! bien' c'est entendu, on surveillera, 
— Je vous donnerai régulièrement de mes 

nouvelles pour que vous puissiez m'infor-
mer de tout événement qui viendrait à se 
produire à la Pergola. Il s'agit surtout d'évi-
ter que la comtesse Savani ne disparaisse 
de Syracuse. N'hésitez pas à la suivre s'il 
lui prenait fantaisie de partir. L'affaire, à 
ce moment, deviendrait intéressante pour 
vous-mêmes et votre travail ne serait pas 
perdu. 

— Vous pouvez partir tranquille, nous na 
perdrons pas de vue la personne. . W 

— Je compte revenir ici bientôt et vous 
donner de plus grandes explications. Bien 
entendu, j'acquitterai tous les frais que vous 
pourriez avoir au sujet de la Savani. 

L'entretien dura quelques instants en-
core. Quand tout fut prévu et réglé, Gar-
nier prit congé des deux inspecteurs et,; 
débarrassé d'un grave souci, il se dirigea 
vers la gare. 

Le lendemain, dans la nuit, il était à Ro-
me. 

Le jour suivant il se rendit résolument 
à l'ambassade de France. 

CLAUDE TRÉVOUX 

(La suite à demain.") 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

JEUNE FILLE 20 ans, désire emploi caissière 
ou commise, instruite et de très bonnes 

références. S'adresser ou écrire, 5, rue Gyptis, 
Irène Boêt. 

CHIMISTE-COMPOSITEUR, spécialité ien 
vins, longue expérience, cherche occupa-

.tion. Ecrire, rue Pautrier, 32, bar Bertellf. 

CHAUFFEUR pour machine à vapeur, est 
demandé, 2, rua de Turenne, Reynaud 

de Mazan. 
MEUVE certain âge, sér. réf., désir, pl. chez 
B pers. seule. Ecrire Mme Bessy, rue de la 
Grande-Armée, 10. 

JEUNE DAME cherche place au pair chez 
dame seule de préf., ou ménage de deux 

personnes. Ecrire Mme Pourrières, poste res-
tante, Capucines, . . 

JEUNE DESSINATEUR-ARCHITECTE gene-
vois, diplômé de l'Ecole des Beaux-Arts 

de Genève, très capable et très actif, cher-
che emploi. S'adresser M. Murset, boulevard 
de la Madeleine. 52. 

PERE DE FAMILLE, libre service militaire, 
11 ans d'emploi dans maison de com-

merce, demande place encaisseur ou autre, 
fournirait cautionnement. Ecrire Mmo Jan-
'nelli. rue de la Rose, 12, restaurant. 

PERSONNE non., 50 ans, alerte, dem. place, 
une deux person., référ. sérieuses sur place, 

petits gages. Ecrire Bourmaud, poste restante, 
Trois-Mages. 

FEMME de mobilisé, 36 ans, très sérieuse, 
désire Dlace dans magasin. S'adr. ou écr. 

Mme Coulomb, allée Philippine, St-Barnabé. 

BONNE, 38 ans, sachant faire la cuisine, 
désire place, logée ou non, prétentions 

très modestes, bonnes références. S'adresser 
allées des Capucines, 73, au magasin. 

PEINTRE convalescent, maladie non conta-
gieuse, chang. air, offre 30 journées pein-

ture pour nourriture, log. 6ér. référ. Ecrire 
Ruf, café du Cours, Arles.-

OFFRES D'EMPLOIS 

JEUNE APPRENTI pour le pain viennois de-
mandé, boulangerie, rue Thiars, 5. 

lECANICIENNES et Jeunes filles deman-
Jdées p. équipement, 16, rue Belsunce, 

Balle 25. 

BONNE EN PLEIN, de 40 à 50 ans, deman-
dée sérieuses référ. exigées, grand che-

min d'Aix, 88, magasin. 
MECANICIENNE avec machine demandée, 
lfl73, rue Saint-Lambert, Catalans. 

CAMIONNEUR au courant gare et quais de-
mandé, 25, rue Sainte-Pauline. 

l lEUNE HOMME pour courses de 14 à 15 ans J demandé, 20 fr. par mois, chemiserie, rue 
Colbert, 1. -

JEUNE HOMME de 13 à 14 ans, présenté par 
parents, demandé, 30, rue Thubaneau, ma-

gasin^ t 

CHAUFFEUR maison bourgeoise, ménagère 
3 heures, bonne tout faire couchée et non 

couchée, bonne f. de ch., jeune bonne de-
mandés, T. Sainte-Philomène, 105, à l'Œuvre. 
RETRAITE pour magasin demandé. S'adr. 
Jl à Mme Roman, herboriste, 5, rue Grignan. 

APPRENTI MENUISIER demandé, 15, rue 
Farjon, menuiserie. 

APPRENTIE repasseuse et une apprentie dé-
grossie demandées, rue Sainte-Philomène, 

50, au magasin. Pressé. 
ONSIEUR TORTORA. fabricant de chaus-
sures, 2, rue LouisAstouin, demande un 

couseur pour la machine à petits points, bien 
payé* 

APPRENTI tapissier, de 14 à 15 ans, de-
mandé. S'adresser de midi à 4 h., rue 

Longue-des-Capucins, 60. 
jjONNE OUVRIERE repasseuse demandée, 

chez Mme Lavison, rue Thubaneau, 41, 3*. 

JEUNE FILLE 14 à 15 ans, sach. un p. cou-
dre, dem. Se présenter le matin seule-

ment, 6, rue Lacépède, au 5» (Chartreux) 
lECANICIENNES avec machine, pour vestes, 

ITI demandées, bien payées. Rue de la Gua-
deloupe, 2, Mme Roux. 
1/ESTIERES pour vestes toile bleue deman-
B dées, 68, rue Grignan, au l", salle 4. 

DEMI-OUVRIERE tailleuse demandée, 15, rue 
de la Comète, 5° (Joliette). 

B ONS OUVRIERS ET OUVRIERES pour tra-
vail civil et militaire, demandés, 4, rue 

Torte, au 4e. 

O UVRIERES TAILLEUSES et une apprentie 
demandées, chez Netter. 

BONNES OUVRIERES COUTURIERES et ap-
prenties demandées, 3, rue des Heaux-

Arts, Hatter-er. 

COMMISE pour charcuterie demandée, chez 
M. Jourdan, cours Lieutaud, 4. A 

JOURS à la machine, on demande de bonnes 
mécaniciennes, 85, rue de Rome, au 1er. 

BONNE OUVRIERE et demi-ouvrière repas-
seuse demandées, rue Juge-du-Palais, 5. 

DEMI-OUVRIERE prépareuse connaissant la 
machine pour chaussures civiles. A Bocci, 

20, rue Paradis. 

BONNES JUPIERES et coursier ou coursière 
demandés, 167, rue de Rome, Cartier. 

PANTALONNIERES sont" demandées, rué 
Friedland, 34, au 1er. Pressé. 

A PPRENTIE TAILLEUSE demandée, 3, rue 
de la Palud, 2'. 

BONNE POMPIERE et des demi-ouvrières 
pour le tailleur de dame, demandées, rue 

Sainte, 28. 

O UVRIERE REPASSEUSE demandée, bout, de 
la Liberté, 28, au magasin. 

GARÇON 12 à 15 ans, cert. d'études, déb. 20 fr. 
p. mois, dem. S'adr. M. Léon, chez Fio-

rls, 26, r. Méry (pl. Sadi-Carnot), mat. 10 à 12. 

OUVRIERES demandées aux Armes de 
France, atelier Colonna. 

APPRENTI bourrelieT-serclieur demandé.payé 
de suite, chez R. Péris, 23, rue Thiars. 

BONNE OUVRIERE couturière demandée, rue 
de Rome, 141, au 1", très pressé. 

JEUNE HOMME de 15 à 16 ans, demandé à 
l'entrepôt de draperies, 2, rue Luili. 

DEMI-COUPEUR en chaussures hommes et 
femmes demandé, chez P. Deumié, rue 

Fortia, 3. 
PPRENTI boucher demandé, 540, rue Pa-
radis. 

BONS OUVRIERS pour dames demandés chez 
Deprez, 19, rue Paradis. 

GARÇON de magasin pour courses et nettoya-
ge, bonnes références, demandé, 58, rue 

Paradis. 

OUVRIERE BRODEUSE p. le feston. Inutile 
si pas capable, 2, r. Bernard-de-Berre, 2°. 

DEMI-OUVRIERE TAILLEUSE est demandée 
chez M" Panzieri, 52, rue Nau, 4°. 

O UVRIERES pour la culotte demandées. S'a-
dresser rue Saint-Bazile, 19 K, le matin. 

COIFFEUSE POSTICHEUSE IMPLANTEUSE 
dem. place, M~ Meffre, 49, rue de la Darse. 

JEUNE FILLE pour faire les courses deman-
dée, rue Pisançon, 3, au 4° étage. 

B ONNE OUVRIERE et APPRENTIE REPAS-
SEUSES demandées, traverse Lafon, 4, 

Préfecture. 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée, 
cours. Deyilliers. 1 bis. 

TRES BONNES ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties tailleuses demandées,chez Mme 

Michon, 18, rue Navarin, au 1". 

FILLETTE pour faire les courses demandée. 
S'adr. tabacs, rue Cannebière, 5, de 10 h. 

à midi. 

O N DEMANDE des ouvrières culottières et 
rabatteuses, chez Mme Mezan, 187, rue de 

Rome. 

BONNE OUVRIERE pour la casquette fine et 
marine demandée, aux Fabricants Réunis, 

34, rue Pavillon. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 pour les courses 
demandé, 56, allées de Meilhan, librairie. 

MECANICIENNES p. capotes militaires de-
mandées, travail suivi et bien payé, 10, 

rue du Plateau, Catalans. 

APPRENTI PATISSIER est demandé, pâtis-
serie Arnac, boulevard Chave, 25. ' 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvriers tuUiers b. à c. ayant travaillé 

dans tuileries-briquetteries pour le dehors ; 
maréchal ferrant terreur pour la banlieue ; 
apprenti plombier ; tourneurs sur métaux ; 
tailleurs appiéceurs ; ouvrier vannier pour 
la vannerie fine ; apprenti cuisinier, nourri, 
présenté par ses parents.; plombier zingueur 
pour le dehors ; forgeron charron et ouvrier 
charron ; forgeron carrossier, ouvrier limeur 
carrossier et apprenti carrossier ; demi-gar-
çon de bar • mineurs pour le charbonnage ; 
tapissier colleur de papiers ; bon ouvrier cy-
cliste et demi-ouvrier capable ; coupeur tail-
leur pour dames ; demi-ouvrier pompier ; 
apprenti tailleur dégrossi ; jeune ouvrier cor-
donnier pour la coupe et ouvrier cloueur ; 
menuisier machiniste pour moulin ; ouvriè-
res mécaniciennes pour vestes ; ouvrière 
coiffeuse connaissant l'ondulation Marcel ; 
ouvrière repasseuse ; ouvrière. pompière ; 
demi-ouvrière et apprentie tailleuses ; ap-
prentie lingère ; ouvrière rempailleuse con-
naissant le rotin ; petite fille, travail facile. 
On est prié de porter chacun son livret ou 
certificats ou papiers d'identité. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

LEÇONS d'anglais (17« année), méthode Gou-
rio. Ecrire M. Piaggi, 159, rue Sainte. 

LOCATIONS 

Â LOUER, deux grandes et belles chambres 
meublées avec électricité, 40, boulevard 

du Jardin-Zoologique, l'r. 
A LOUER présentement appartement, 5 piè-
M ces, jardin, lavoir, cave, prix 350 fr. S'adr. 
bar du Peuple, boulevard Garibaldi, 30^ i 

A LOUER jolie chambre et cuisine meublées, 
eau et gaz, 1" étage, 46, rue Fortia. 

PIED-A-TERRE demandé au centre, pour le 
jour seulement. Faire offre et conditions, 

E. Durand, poste restante. Préfecture. 

P IED A TERRE à louer, plein centre, sans 
vis-à-vis. Ecrire poste des Capucines, Mme 

Victorine Sébastien. 

ON LOUERAIT à femme Sérieuse, chambre 
vide. S'adr. de 1 h. à 7 h., 2, rue Crudère, 

au 1" étage. 

O N DEMANDE à lou« villa meublée ou qua-
tre pièces dans campagne, proximité tram, 

de 200 à 300 fr. pour la saison. Ecr. au s'adr. 
Ganterie, rue de la République, 10. 

PROPRIETES 

A VENDRE, jolie petite villa avec jardin, à 
la Panouse, prix sacrifié. S'adresser, 29, 

rue Peiner. 

DOMAINE de 350 hact., en Corsé, près ville 
maritime, revenu actuel 10.000 fr.; 175 

hect. cultivés, vin de prem. choix, 14 à 15 de-
grés, primé à 2 Expos., susceptible d'un ren-
dement triple, propice à tous genres de cul-
ture, à vendre, 185.000 fr. Grosse affaire d'a-
venir pour acheteur entreprenant. Ecrire Of-
fice-Publicité, à Salon (B.-du-Rh.). 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE à CavaiUon, café-bar, p. cause 
santé. Pour renseig. s'adr. rue de la Ré-

publique, 56, mag. meubles. 

EPICERIE-BAR à céder. S'adresser rue Ré-
publique, 48. - _^ 

BAR A VENDRE pour cause santé, sis à Tou-
lon. Prix 800 francs, frais généraux insi-

gnifiants. S'adresser Juge, Petit Provençal, 
à Toulon. 

P ETIT BAZAR à vendre pour causa de ma-
ladie, rue Bernex, 2. 

CREMERIE d'angle, plein quartier central, 
frais nuls, recette assurée 35 fr. p. j., peut 

doubler, céd. cause décès, à enlever pour 
MO fr. (Superbe affaire à profiter). Sadr. 
Caves Saint-Georges, rue du Progrès, 39. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré-
parations de machines à coudre, machi-

nes pour confection militaire, achat, vente et 
échange. Chaffron, mécanicien, place des 
Grands-Carmes, 5. 
MACHINE Singer très bonne, 50" fr! Voir 
i?» écrivain, 3, boulev. Burel (Belle-de-Mai). 

CHARNIERES cuir pour caisses à fusées et 
obus, harnachements d'artillerie à vendre, 

ventes et achats de selles, d'armes neuves et 
d'occasion et de tous articles en cuir. Ecrire 
Equipements MUitaires, 39, rue de Grimée, 
Marseille. 

CAISSE enregistreuse à vendre. S'adr. Rey-
nier, rue Bussy-lTndien, 6. 

MACHINES à coudre pour confections, bon-
if Inès occasions à vendre, 43, Gtand'Rue, 2°. 

A VENDRE, machine à coudre Singer, 30 fr., 
Masin, rue Saint-Pierre, 247, au l°r. 

A VENDRE, chambre et salle à manger, tous 
styles, prix sacr. Ebéniste mobilisé, rue 

d'Endoume, 179. 

ON ACHETERAIT une mach, à coudre, un 
gramophone occasion, 33, rue Longue, 2°. 

A VENDRE lits anglais, meubles part état, 
7ù, rue de la Conception, 2°, visiter de 

9 h. à 3 h. 
MACHINES à coudre « Singer >, à bureau, 
lu état neuf, et autres grosses et petites. 
Riche occasion, 18, rue du Nil, au 1". 

AUTO Peugeot à vendre, 12 HP, très bon 
état, marche parfaite. S'adr. imp. Monté-

vidéo, 4, concierge, matin. 

CAPITAUX 

DAME OU DEMOISELLE av. pet. avoir pour 
monter at. trav. milit. béhéf. ass. Mme Fa-

race, boul. de la Fabrique, 24, Sainte-Anne. 

ANIMAUX 

CANARI à vendre, 64, rue des Bons-Enfants, 
au magasin cordonnier. 

CHEVAL A VENDRE, PignoL. 2, boulevard 
Dauzac, Chartreux, 

PERDUS ET TROUVAS 

PERDU jeudi médaille or, J. C, 29 mai 1902. 
Rapporter contre récomp. 44, rue Sainte, 

concierge. 

PERDU dimanche matin, vers dix heures, 
parc Borély, par soldat de passage, carnet 

contenant importante somme d'argent. Rap. 
Prat, 45, rue Sainte-Philomène, récompense. 

MARIAGES 

MARIAGES et NATURALISATIONS, TRA-
DUCTIONS, formalités rapides, recherches 

enquêtes privées. Souchon, 9, quai des 
Belges. 
lEUNE VEUVE dist, affect., désire mariage 

J offic. ou fonct., affect désintér. Ecrire 
Darville, chez Mme Gay, 83, rue de la Répu-
blique, Marseille. ' 

VEUF s'unirait à veuve pauv., âgée de 48 à 
52 ans, seulei robuste, ayant travail. Ecr. 

écrivain public, Chapitre. 

DAME, 34 a. inst, b. farn., sér. r. et sit. 
3.000, dés. mar. renit., off. ou sit. rap. Ecr. 

1. sig. Revest-Blanc, poste restante Colbert, 
Marseille. 

DEMOISELLE char, et dist., 23 ans, avec dot, 
dés. mariage avec Mon. ayant bon. sit, de 

préf. hab. Marseille., si pas sér., s'abs., rép. 
qu'à lettre sig. Mme Rousset, p. rest. Avignon. 

VEUVE, 54 a., 400.000 fr., ép. M' b. sit. Post. 
Privée l'Universel, 13, rue de la Palud, Mar-

seille. 

DEMOISELLE, 35 ans, sér., petit av., dés. ép. 
empl. P.-L.-M., célib- ou veuf, s. enf. S'ad 

M- Delajouane, 78, rue Jardin-des-Plantes, 
de 2 à a heures. 

AVIS DIVERS 
ALIMENTATIONS 

flsstç LE VIN EST CHER, buvez aux repas 
HBIo du Mousseux Canadien, boisson hygié-
nique et digestive, ne contenant aucun pro-
duit chimique. P. 25 litres. 0.65 par poste ; 
0.80 cent, timbres. Vente : Meynadier, cours 
Blezunce ; Dromel neveu, 9. nie de Rome, et 
dans toutes les épiceries et drogueries. Le 
Mousseux Canadien se trouve dans tous les 
pays. Pour les commandes, s'adresser Ar-
naud, rue Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

AVENIR DEVOILE 
SB" MARIA consulte depuis 1 Tr., reçois 
S?! tous les jours et dimanche, maison hono-
rable. rue Neuve. 8. au 3°. 

GERANCE 

BOULANGER, ancien patron, demande à 
louer boulangerie avec pétrin mécanique 

ou une place gérance n'importe le pays. 
S'adres. Henri, villa Clotilde, aux Madets, 
par Allauch (B.-du-Rh.)^ 

PERMUTATIONS 

SOLDAT CHAPELET LEON, 3" d'infanterie 
27e compagnie, auxiliaire, Digne, désire 

permuter avec auxiliaire Avignon, 58° d'in-
fanterie, ou 7e génie. 

MOBILISE, manœuvre aux forges d'Alais 
(Gard), demande permutant Marseille. 

S'adresser dépôt du Petit Provençal, à Gon-
faron (Var). -

AUXILIAIRE, infirmier à Toulon, bon em-
ploi, permutant pour Marseille. S'adres-

ser, 28, rue Marengo, au lof. 

A UXILIAIRE 15" sect., infirmiers Marseille, 
désire permuter avec camarade 22» Paris. 

Ecrire Parais, 48, rue des Abeilles, Marseille. 

AUXILIAIRE autom. à Lyon, permuterait p. 
Marseille on env. Nouvelle Ecole Auto, rue 

des Princes, 22 A, Marseilla. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4. (consultations 2 fr. 

AVOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac-

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan, 64. . 

REPRESENTATIONS 
lEUNE HOMME, 16 ans, ayant client., désir, '* 

il emploi com. plac. dans maisons alimenta- » 
tion. S'adr. 60, boulevard Garibaldi, vins. 

RETRAITE demande représentation pour pro-
duits alimentaires, excepté huile. Emile 

Saltet, Saint-Martin-des-Boubeaux (Lozère). 

SAGE-FEMME 
RIT" BASSAS-CAILLOL, sage-femme, 4, bon-
iil levard Madeleine. Consult. tous les jours. 
Prend pension™». Prix mod. Place enfants 
sans formalités. Discrét., soins, correspond. 

DIVERS 

FOIN de pays, balles pressées, 120 fr. les 
mille kilos, quantités supérieures. Faire 

offres campagne la Fourragère, Saint-Bar-
nabé. 

COURONNES. — Le magasin de couronnes, 
2, rue de la Grande-Armée, maintient ses 

anciens prix, malgré la hausse persistante 
des matières premières. Coton à tricoter, tou-k. 
tes teintes, à des prix avantageux. p 
POCHETTES depuis 2 fr.; deuil, 3 fr. 50 ; 

cartes bromures. 3 fr.; tarif franco. Dupas, 
fabricant, Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard). 

PRAIRIE à vendre. S'adr. campagne La Mar-
tine, chemin des Aygalades, banlieue. 

PEUPLIERS, PLATANES, ORMEAUX deman-
dés par Delphine Jeune. Scierie Cavaillon.-

BRODEZ-VOUS ? A titre de réclame et'pom-
me faire connaître, j'envoie franco la bro-

derie dessinée sur très belle étoffe pour 1 che-
mise, 1 pantalon, 1 corsage dame avec mo-
dèle d'exécution, dessins riches et faciles à 
broder, le tout contre mandat de 1 fr. 95, à 
Mme Vincent, 221, rue Dugesclin, Lyon. On 
rembourse si l'on n'est pas satisfait. 

AUX FEMMES DE MOBILISES, facilités de 
s'habiller elles-mêmes en s'adressâht à l'a-

telier de coupe 33, cours Devilliers, au 1".-
Costumes tous genres femmes, enfants tail-j 
lés, essayés et montés à partir , de 5 francs A 
pendant la durée de la guerre seulement. On 
reçoit tous les jours de midi à 5 h. 

HENRI BERENGER, propriétaire à Camp-Ma-
jor, Aubagne, liv. à dom. huile d'olive, 

par 10 lit., 2 fr. 10 ; par 5 litres, 2 fr. 15, ten-
dance à la hausse. 

PETITE CORRESPONDANCE 

N° CC Je vais mieux. T'écris lettre aujour-
OU d'hui adresse convenue. 

Oi Rappelle-toi la Corniche. T'annoncerai eU 
«Jl souvenir de ce beau jour. Répond-moi de 
même tout de suite. Tout à toi ma pensée, 20. 
Of?i Te crois toujours même endroit. Ne cher-
OOl che pas à me voir. Plus que jamais le 
danger est pour 1. et le serait pour nous. Pour , 
elle fais voir que tu as du cœur. — Affect. )v 
i i t As-tu reçu l'envoi en question t Irai Posta III demain. — Aff. 

Ffj Compte te lire car vraiment... on ne di-
3U rait pas que tu as quelq. affection pour 
nous. Est-ce un oubli 7 — Kiss , M 
jrj r Je ne t'oublie pas. Je pense à toi, mais 
\Â T. suis libre le dimanche seulement. Ecris 
poste restante Prado. — Affect. 

Nos prochaines annonces paraîtront U 
VENDREDI 21 AVRIL. 


